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FEUILLETON DU "RICHELIEU" 

L A F U I T E . 

Scene sur les bords Au Rio de la Plata, 
11 est difficile de se défendre d'un certain 

saisissement'loi-squ on se trouve seul, au mi
l ieu de l 'océan, sur le pont d'un vaisseau; 
pendant une de ces nuits sombres, noires 
comme les cachots d'un vieux donjon féodal. 
E n premier l ieu, i l est rare qu'une obscui ilé 
complète se fasse sentir sur terre, quand 
m ê m e on se trouverait seul, au milieu des 
champs la sensation est bien différente de 
celle qtt'on éprouve en mer. O n sent qu'on 
entouré de milliers d'objets tangibles vers 

, lesquels on se voit attiré mystér ieusement . 
Le contact de quelqu'arbre isolé, d'une sou
che à demi pourrie, l a rencontre de quel-
qu'animal domestique, font vibrer en vous 
une corde mystique qui fait battre le cœur 
d'une émotion indescriptible. Sur le pont 
de votre navire au contraire, isolé 'du reste 
du monde, un sentiment de désolation s'em
pare de vous, comprime les battements de 
votre cœur. Vous faites des' efforts pour 
percer la profonde obscurité qui vous en
toure, jusqu 'à ce que votre vue fal iguècvOus 
montre une foule d'apparitions horribles et 
que l'air vous paraisse peuplé de fantômes. 

Bientôt l 'idée que vous êtes là, au milieu 
de l 'océan, séparé de l 'abîme sans fond par 
une simple planche, se présente à l 'imagina
tion excitée. Vous sentez qu'un écueil ca
ché , que le choc d'une vague furieuse ou 
qu'un coup de vent subit, peut briser sous 
vos pieds la mincu barr ière qu i vous sépare 
de l 'éternité et vous précipiter dans le gouffre 
sans qu ' i l vous soit possible d'adresser un 
dernier adieu à ceux qui vous entoureut, 
sans qu'une prière puisse monter vers le 
ciel. 

Mour i r sur terre, au mi l ieu de ses amis, 
rendre son dernier soupir entouré de ses pa
rents, dépouille la mort d'une partie de ses 
terreur^. Mais c'est quelque chose d'horrible 
que de mourir seul, loin de ceux que nous 
aimons et de ceux qui nous aiment ; .de pé
r i r *-•) un instant en emportant la certitude 
que notre sqrt-ue sera jamaisconnu & nos 

" iJJIR, q tû , a^irte-ayioi^USS^iMees-tPaittcnte 
perdant toute espérance de notre retojir, se 
livreront au désespoir ; tandis que pouij tom
beau nous aurons peut-être quelque grotte 
de corail au fond des eaux, ou quelque récif 
éioigné,"contre lequel les vagues viennent se 
briser avec un sourd fracas et où la tempête 
/era gronder notre requiem avec* de sauvages 
hurlements jusqu'au jour où la trompette 
éc la tante de l'archange ordonnera à la mer 
de rendre les morts qu'elle retenait celés 
dans son sein. 

Que de fois ces pensées se sont présentées 
à mon esprit épouvanté, lorsque j 'é ta is seul 
sur le pont au milieu d'une nuit noire. L a 
tempête avait cessé de gronder au-u5ùr de 
nous et la surface de la mer était aussi cal 
me que le sein d'un enfant endormi. Tous 
ceux qui se sont trouvés dans cette position 
ont ressenti comme moi un serrement de 
c œ u r chaque fois que ces images se sont pré
sentées à leur imagination. 

Telles étaient les pensées qui m'occupaient, 
et cependant la mer était à-peu-près calme ; 
mais de légères bougées de vent partant de 
tous les jo in ts cardinaux, nous mettaient 
-presque dans l'impossibilité d 'empêcher notre 
navire d 'être pris à l'improviste par un coup 
de veut subit. Toutes les'petites voiles 
é ta ient carguées avec soin, les basses voiles 
venaient d'être mises sous les cargues et notre 
noble vaisseau, semblable à un gigantesque 
gladiateur prêt au combat, attendait sous ses 
huniers le déchirement de l'ouragan. Nous 
nous trouvions sur l a vaste R io de l a Plata, 
aux proportions océaniques, à mi chemin de 
l a pointe méridionale du grand banc des 
Anglais et de l'immense baie de sable de 

San Borombom Depuis cinq jours que 
nous avions qui t té Buenos Ayres, ce temps 
é t range , sombre et changeant-avait continué, 
et à peine avions-nous fait deux cents milles 
de trajet vers la mer. 

Le contre-maître étai t un excellent marin, 
m û r i par l 'expérience, mais lorsqu'à dix heu
res je montai sur le pont, je le trouvai mar
chant en tout sens avec agitation, et comme 
i l en était à son premier, voyage à l a rivière 
L a Plata, ee temps tout nonveau pour lu i 
l'avait complètement désorienté. L a nuit, 
comme je viens de le dire, était enveloppée 
d'êpsisses ténèbres, et tout autour de nous 
sortaient du 'sein même de l 'obscurité, des 
murmures indistincts semblables au brut des 
ailes de quelqu'oiseau monstrueux fuyant 
épouvanté devant l'orage. Dans le lointain 
au sud on entendait le grondement sourd et 
continu du tonnerre, tandis que sur toute l a 
ligne de l'horizon vers la côte de San Borom
bom, de petites lammes aiguës, phosphores
centes paraissoient s'élancer de la surface de 
l'eau, et vouloir tracer en hiéroglyphes de 
feu le règue de la tempête. 

Je n'étais que passager à bord, mais ayant 

fait de fréquents voyages sur la r ivière L a 
Plata, j ' é ta is certain que ces signes n 'étaient 
que le prélude d 'une. tempête près de fondre 
sur nous. D'oprès mes avis on cargua la 
voile d u pernggryr 'dé fougue, celle du grand 
mat subit IffiaJBttie, sort et deux du trois 
hommes montèren t aux cordagas pour abattre 
lé-reste." • 

; - Vite, vite, mqs enfants, criait le contre-mai 
tre, vite à lajjjsogne 1 l'ouragan va fondre 
sur nous en uroTûtstaut ! E t les matelots exci
tés par l'appn de '-du dangers imminent s'é 
laucèren tcùife qne'~ordages et coururent le 
long dus veifeéiif, <ec l'agilité du chat. 

Tout-àcoup f&_ «ontre-maitre aperçu t par
mi le cordages, quelqu'un qui paraissait» vou 
loir se cacher. 1 1 Qui est celui qui veut se 
cacher là-bas ?" s'écria-t-il ; " répondez " 

"C'est moi I le mousse Diego I" répl iqua 
une voix mélodieuse, que je reconnus aussi
tôt pous celle d'un gentil petite mousse bré-
zilien, à peine âgé de seize ans qui s'était en 
gagé le jour du départ de notre navire, avec 
un matelot portugais, auquel l'enfant parais
sait t rès a t taché . J'avais déjà eu occaion de 
remarquer la tournure et les manières dis
t inguées de ce dernier et de constater avec 
quelle promptitude i l exécutait les ordres 
qu ' i l recevait. 

—Diego I pourqui diable ne grimpes tu 
pas l à haut pour aider les autres à c a r g u e r 
la voile ? reprit le contre-maître exaspéré. 

Le pauvre enfant effrayé, l u i répondit en 
portugais, qu ' i l n 'était pas capable de le faire 
et qu ' i l ne s'était engagé à bord que comme 
simple mousse ; dans sa frayeur i l avait ou
blié les quelques mots d'anglais- qu ' i l avait 
appris. 

—Laisse-là tou jargon, et grimpe là-haut , 
sinon ce bout de câble te va faire partir un 
peu plus vite que tu ne voudras ! , 

L a mousse ne comprit pas les paroles, 
mais le geste et l'inflexion de la voix l u i fi
rent sentir qu'elles renfermaient une me
nace ; i l s 'élança vers les agrès et eût pro
bablement tente l'ascension si je ne l'eusse 
retenu par le bras et r amené sur le pont, en 
criant au coutre-maltre que j'allais mouter-
à sa piece. Avant qu ' i l eût pu me répondre 
la voix du capitaine . lu i cria : 
' — H o 1 M . Vibert ! n'envoyez pas cet en
fant la-haut. S i par malheur i l se tuait eu 
tombant ce serait uu men*1'™» <ŝ 2 ig aie' ™-
pruïîîïctais toute ma vie; 

r . " 0 Deo vos guarde" (Que le cieï"'v<ins 
garde) ! reprit l'enfant et d'un bond i l fut 
aux cotés du capitaine, lu i saisii la main et 

•la porta à ses lèvres. 

E n ce moment un feu sombre, é t range, 
éclaira l 'horizon, et tout ce qui entourait le 
vaisseau deviut aussi distinct qu 'à la lumiè re 
du jour. Ce n'était pas un éclair , cette lueur 
paraissait p lutôt faire partie de l 'a tmosphère 
embrasée, et semblait s'avancer vers uous, 
de tous les points à la fois en vagues ondu-
lenses, semblables aux vives lumières d'une 
brillante aurore boréale. 

Sur lus vergues, les matelots faisaient des 
efforts inouiS'pour carguer les voiles. Com
me ils achevaient, un bruit semblable à ce
l u i de la vapeur comprimée qui s'échappe, 
attira notre attention ; portant no? regards 
dans cette direction, nous aperçûmes, à pei
ne à un mil le derr ière nous, toute la surface 
de la mer couverte par la chaude haleine de 
l'ouragan, d'une écume blanche comme cel
le de l'eau en ebullition. De longues Irai 
uées de vapeur s'élevaut des vagues bouil
lonnantes étaient aspirées par la tourbillon 
qui chassait devant l u i ce nuage plus blanc 
que la neige poussée par les vents glacés de 
l'hiver. ' 

—Descendez, descendez I Ohé I vous au
tres, là-haut ! arrivez donc ! vite,descendez I 
entendez-vous ? Lâchez la voile et descen
dez si vous tenez à l a vie. 

Comme le capitaine donnait ces ordres, la 
tempête s'abattit dans toute sa furie sur le 
vaisseau.'- Les matelots se laissèrent couler 
lestement sur le pont au moyen des cordages 
un seul resta sur la grande vergue malgré 
les ordres du commandant, cet homme c'é
tait Manuel, le noble et beau matelot por
tugais, l 'ami du mousse Diego. Depuis le 
départ précipité de ses camarades, i l se cram 
ponnait obst inément à la voile à demie car-
guée. Deux fois le capitaine l u i cria de 
descendre, mais i l n'en tint nu l compte et 
soutint seul, la terrible secousse que l'ou
ragan imprima au vaisseau. 

Alors commença la lutte la plus désespérée 
qu ' i l fut possible de voir, le faible bras de 
l'homme combattant contre un des plus puis, 
sauts éléments de l a nature. E u un instant 
l'immense voile s'eufla comme un vaste bal
lon ; mais le hardi matelot la comprima avec 
la force d'un géant et réussi t presque à la 
carguer. Dix secondes de plus ou l'aide 
d'un autre marin auraient suffi pour sauver la 
voile, mais un second coup de vent plus fort 
plus furieux que le premier, fit'sauteria toile 
de ses mains, et après un moment une secon
de rafale l'arrachait de la vergue avec un 
bruit semblable à celui du tonnerre, et le 
matelot qui avait risqué si noblement sa vie 
pour sauver la voile fut précipité sur le pont. 
Etourdi par le bruit, et gêné par les lam

beaux de toile qui le fouettaient de tous - cô
tés, i l avait lâché, prise efîrVait été jeté du 
sommet du grand mât ; i l aurait infaillible
ment perdu la vie, s ' i l ne fût tombé en tra
vers l'étai du m â t d'artimon qui le sauva en 
brisant sa chute. 

Jamais je n'oublierai là-Tri palpitant d'a
gonie qui sortit de la î ' ifnjie du petit mous
se brézillien en se pfS^ifitant sur le corps 
inanimé de son malheureux ami. 

—Tenez le navire) droit eu vent, dit le ca
pitaine à M . Vibert : Maintenant, i c i , vous 
autres 1 que trois ou quatre d'entre vous 
porteut ce brave garçon dans la cabine. 

L'enfant se cramporinàff convulsivement 
au corps de son ami et ne^onsenlit à lâcher 
prise que sur la parole qu'on l u i donna qu ' i l 
serait libre de suivre son, ami ou bas et de 
l u i tenir compagnie. • 

Manuel ne nous parut pis avoir reçu de 
blessures sérieuses et sembla n'avoir été 
qu 'é tourdi par sa chute. Oli pouvait ê t re à 
peu près certain qu 'à moins d'une lésion 
interne, i l serait en quelques jours eu état 
de retourner à son poste. - a j- capitaine avait 
fait préparer un lit et après avoir fait tout ce 
qu ' i l pouvait pour l u i , i l adressa quelques 
mots de bienveillance à 1 enfant, l u i permit 
de rester et de soigner son ami et remonta 
sur le pont pour veiller à la sûreté de son 

îisseau. s f e â 
A conlinucr. 

M. Francisque Sarcêy et les 
Miracles. 

Ceux qui aiment la France, comme nous 
l'aimons dans ce pays-ci ne peuvent se dé
fendre, en lisant les productions de la plu
part de ses écrivains actuels-, surtout de ses 
journalistes d'un sentiment de profonde tri-
tesse. 

L a Russe, l 'Angla is , leJBuf% que le ha
sard ou qu'un mouvemtjS^ide curiosité lit
téraire fait parcourir .quelques-uns de ces 
écrits, doit à coup sûr se dire. d'un.air éton
né : Que diable I à quelle religion peut bien 
appartenir l'auteur de ces ligues-là ? „ 

C'est qu ' i l y-a de tout d;lu^/.«ès_jyjpduils 
û iiueT*K 'li^aJjon r o - B T = » * ; = %-rj£*$Buè**--
"i-â-'-aer^r&jrcmiie «BjpKTtUttJr/VrftrpUOuT 
sciences, depuis les plus abstraites jusqu'aux 
plus aimables, beaux-arts, économie ,politi
que,' de l'esprit surtout à plein bord ; i l y a 
de tout, 'excepté une seule chose : l a men
tion d'un Dieu, d'une divinité quelconque, 
sauf celles de l 'ant iqui té ' payenue—Vénus 
surtout—et l'idée d'un culta^ certain, déter
m i n é à rendre à l'Etre Suprême. 

Nous nous trompons, on y parle quelque
fois des différentes croyances religieuses ; 
mais c'est pour rire de toutes à peu près éga-
emont. L a religion catholique qui est la 

croyance, sinon prat iquée du moins recon
nue de la grande majorité de la nation fran
çaise a l'avantage d'attirer plus souvent -jiie 
-les autres les sarcasmes, (ras-spirituels d'ail
leurs, de ces messieurs. 

Chaque peuple a ses Voltaire et ses Par-
nys. Cela est dans l'ordre des maux néces
saires, aussi nous ne trouverions pas éton
nant qu ' i l y eut en France, comme ailleurs, 
des écrivains qui se .fissent un jeu et môme 
uu but très sérieux de saper dans les âmes 
la foi aux choses futures. Mais ce qui nous 
surprend, ce qu i nous afflige dans notre c œ u r 
de Français , c'est que ce qui est ailleurs l'ex
ception soit i c i la-règle générale. 

C'est là u n fait anormal et ext rêmement 
grate. Lorsque, de tout temps et chez tous 
les peuples du monde, ceux qui ont écrit 
leurs pensées, que ce fût sut la cire, le par
chemin ou le papier, ou même sur l 'écorce 
des arbres, se sont géuéralenient faits l 'écho 
de celte grande voix qui parle au cœur de 
chaque homme et qui proclame hautement 
l'existence d'un Etre Souverain et sa volonté 
manifeste d'être honoré des hommes par un 
culte,.par des hommages extér ieurs ; seule 
la France peut offrir de nos jours le spectacle 
d'une multitude d'écrivains sans foi ni prin
cipes de morale définis, don! les écrits sont 
le miroir plus ou moins impur du scepti
cisme et de l ' impiété dont leur âme est 
imbue. 

Ces messieurs ne sont pourtant n i plus 
grands hommes n i plus aveugles que les 
Chrysostôme, les Augustin, les Bossuet, et, 
en tenant pour admis que leurs hautes intel
ligences ne sont pas au-dessus des vérités or
dinaires, ces véri tés fussenMlles des vérités 
religieuses, i l leur doit arriver quelque fois 
de voir, de reconnaî t re l a fausseté de leurs 
doctrines et de se dire : 

âmes supérieures ! une religion dans laquelle 
des hommes comme eux réci teraient les 
mêmes prières, feraient les mêmes génu
flexions, se plieraient à la m ê m e discipline 
qu.c.la-Vieikïqiaysauiic ignorante et que l'ar
tisan grossier ! . . . . . . Allons donc I pour qui 
prenez-vous un philosophe français, un pen
seur de Paris V L u i faire,- comme tout le 
monde 1 penser en matière religieuse comme 
sa cuisinière I croire à une religion qui ose 
dire : S i vous ne ressemblez aux petits en
fants, si vous n'imitez leur douce simplicité, 
vous n'entrerez pas dans le royaume des 
cieux quelle absurdi té I à quoi servi
rait-il de vivre dans le dix-ueuvième siècle, 
et d'être né Français et philosophe ? 

Ces réflexions nous sont suggérées surtout 
par un article publié dernièrement par M . 
Francisyue Sarcey, dans lequel on lit, entre 
autres, les passages suivants : 

" C'est bien le cas de s'écrier avec le pro-
[phète de Racine : 

" Eh ! quel temps fut jamais plus fertile en miracls 1 

" E n voici encore un dont les journaux de 
Monpelliennous apprennent le récit, et qui 
se serait passé, tout comme celui de Lourdes, 
tout comme celui de la Salette, aux environs 
d'une grotte, la grotte de Réiucoulon, nou 
loin de Toulouse. 

"C'est é tonnant comme les faiseurs de mi
racles se répètent. Ces gens-là manquent 
d'imagination I toujours la même mise en scè 
ne ; cela devient à la longue uu peu fasti 
dieux et légèrement ridicule 1 

" I l s'agit celte fois encore d'une petite f i l ' 
le, âgé de sept ans et demi, à qui l a Sainte-
Vierge est apparue, tandis qu'elle ramassait 
innocemment de l'herbe pour sa vache. L a 
petite fille se nomme Combe, et c'est le 15 
avril que le miracle a eu lieu. 

" E l l e était donc tranquillement à sou ou
vrage, quand tout à coup elle aperçut une for
me de femme, debout au pied de l'olivier. 
Cette forme était revêtue d'une robe blanche 
serrée à la taille d'une ceinture bleue ; sur lé 
front une couronne du roses blanches ; un 
long voile blanc l'enveloppait des pieds à la 
tête d'une gaze transparente, 

" —Je la vois, s'écria l'enfant, je la vois : 
qu'elle est belle I ' 

" S ' i l s'était -traiii'A là un mMarin -il-ta | 
C-^-ixjpjïçs^S-sSîfe-jsendu compte-' de c-eUe 
hallucination, et c'en était fait du miracle 
Mais la Providence, dont le voies sont i m 

l'esprit des Français dans ces temps de crise; 
leur en laissent le temps. Ou commence à 
s'apercevoir que c'est de notre côté que doi
vent se diriger ceux que des revers de for
tune, la misère forcent à dire adieu à la belle 
France. Ce revirement se fait à la suite du 
désappointement et des malheurs éprouvés 
par les Français qui se sont laissés prendre 
par les promesses de gens qui leur promet
taient fortune et bonheur; s'ils émigra ieut 
dans certajus pays beaucoup plus vautésj 
mais moins prospères que l e n ô t r e ; 

Le Message)' de Paris qui s'occupe spéciale
ment de cette question, compare les diffé
rents pays de l 'Amérique ail point de vue 
des avantages qu'ils offrent à l ' immigration 
et conclut en faveur du nôtre-. V o i c i ce 
qu' i l écrit : 

Les neuf dixièmes des immigrants europé
ens qui traverseut l'Atlantique se portent de
puis quelque temps vers les Ganadas et la 
province d Ontario et prennent sur le chiffre 
généra l un appoint important, Ou ue deman
dera plus comme autrefois, dit une corres
pondance de Toronto du 23 novembre, qu'est-
ce qu'Ontario ? Où se trouve-t-il 1 Cependant 
pour beaucoup de canadiens l'existence de 
cette province est encore un problème. 

A l heure présente, l a question des limités 
est pendante entre le Dominion et le gouver= 
nement provincial. L a décision revient de 
droit au comité judiciaire du conseil privé. 
Celui-ci aura à interpreter les termes du trai
té d'Utrecht. I l est possible que les bornes 
septentrionales de la province soient la baie 
de Saint James, qu 'à l'ouest et à l'est des 
Montagnes Rocheuses soient la frontière ac
ceptée. 

Aujourd'hui i l suffit de constater que la pro
vince d'Ontario est sous la juridiction du 
gouvernement provincial. On avait cru jus
qu 'à ce jour, que le territoire n'était qu'une 
ligne étroite, s'allongeant sur les bords du 
St. Laurent et du lac Ontario; C'était une 
erreur que le travail auquel se sout livrés les 
ingénieurs officiels a dessipée. E n effet, déjà 
27 millions d'acres ont été cadastrés. Dans 
ce chiffre, on trouve peu de terrain qui ue 
puisse se prêter à l a culture. L a population 
est de seize cents mille âmes. 
- OutreJe terrain Cadastré, dans la djreaiKu;-

L^pouvént sept mill 'qjtë-a 

Video meliora proboque, détériora sequor. 

Parbleu ! s'il existait une religion exclusi
vement pour les Augustin, les Chrysostôme 
et les Bossuet, croyez-vous que ces grands 
personnages n'en feraient point partie ? Us 
en seraient les adeptes les plus fervents. U n 
culte spécialement établi pour les grands 
hommes leur irait à-merveille. Mais une 
religion pour tout le monfle ! pour l'igno
rant et les simples d'esprit; comme pour les 

pénétrables, n'avait envoyé dans ce champ 
que de braves campagnards, qui furent t r è s 
enius de cette exclamation, i l s écarquillè-
rent les yeux tant qu'ils purent, mais ils n'en 
voyaient pas davantage, et l'enfant répétait : 

" — Comment! vous ne la voyez pas I la 
voilà qui s'élève I elle plane sur l'olivier. 

" Ces bonnes gens écoutaient bouche bé
ante dans un tremblement respectueux. Une 
femme en ceinture bleue, qui plane sur un 
olivier, en plein jour ne peut guère être que 
la Sainte-Vierge. Le plus court était pour
tant de demander à l'apparition qui elle 
était. . , 

" C'est ce que fil la petite fille. 
—Qui êtes vous ? interrogea-t-elle. 
—Je suis Marie, l 'Immaculéc-Conception. 
" N'ôles-vous pas un peu surpris que la 

Sainte-Vierge, en ces sortes d'occasion, ré
ponde toujours le môme niaiserie? Com
ment l a Sainte-Vierge au cas où ce serait 
elle qui eût daigné descendre sur un olivier 
de la grotte Rieuconlon, pourrait-elle dire 
qu'elle est l 'Immaculée-Conception ? i l faut 
bien croire que les enfants et les simptes 
d'esprit à qui nos curés rebattent les oreilles 
de l ' Immaculée Conception se la représentent 
dans leur imagination naïve comme une 
créature vivante, comme une maniè re de 
divinité à qui i l faut rendre un cuits par
ticulier. 

" L'enfant, continuant ses interrogations, 
demanda à Madame l 'Immaculée-Concep
tion ce qu'elle souhaitait pour s'être déran
gée aiusi, et la dame à la ceinture blue ré
pondit. 

" —Je veux la prière du matin et du soir, 
qui est négliée dans votre pays. 

" N'êtes-vous pas un peu bien surpris du 
sans-façon avec lequel ou fait descendre du 
ciel l a Sainte-Vierge ou le bon Dieu pour 
des intérêts aussi puér i l s ? L a Sainte-Vierge 
avait Jadis quit té le ciel pour venir révéler 
aux bergers de la Salette que les pommes de 
terre étaient malades ; elle avait fait depuis 
la voyage de Lourdes pour augmenter le 
volume d'une source qu i coulait d'un rocher. 
L a voilà cette fois qui, se dérange à nouveau 
pour conseiller à une morveuse; de huit aus 
de mieux faire sa prière le matin et le soir. 

" Oui, c'est une épidémie, une épidémie 
d'hallucinations religieuses, que l'imagina
tion populaire transforme en miracles. Nous 
revenons aux jours du moyen âge." 

(A conlinucr) 

Le Canada en France. 

Plus que jamais le Canada occupe l'atten
tion publique en France, lorsque les préoc 

d'Qttav/ai R i ï a _ 
d'acres d'une f e r f f S s A i o j ; b 

f-q«i.n'attend que la main de l'homme pour 
proutrire -ûTT"blé et toutes les céréales. Ce 
n'est pas tout. A u nord du lac Huron et du 
lac Supérieur; s'étendent de 35 à 40 millions 
d'acres, bien boisées pouvant être cult ivées 
et riches en mines d'or, d'argent et do fer. 

Le district Nord du lac Huron a déjà mis 
en exploitation ses magnifiques forêts ; au 
nord du lac Supér ieur , les travaux miniers 
se poursuivent avec activité ; c'est un appel 
à L'immigration qui sera entendu. Bientôt 
le commerce trouvera d'importants produits* 
C'est une ère nouvelle dans laquelle outre la 
province d'Ontario. 

Mais l 'émigration ne réussit pas également 
partout. Gela dépend do la quali té de la 
'erre, puis du climat et surtout des procédés 
de l'administration locale. Ains i , les indi
vidus qui , provoqués à l 'émigration i l y a 
quelques mois ( parle mirage d'un sol fertile, 
d'un sol se prêtant à toutes les conditions do 
l'agriculture britannique, ont pu. dès l eu r 
arr ivée au Brésil, juger par eux-mêmes ce 
que vaut ce prétendu Eden. Les journaux 
anglais ont ouvert leurs colonnes à des Lettres 
écrites par Les immigrants qui se plaignent 
des traitements auxquels ils ont été sou
mis. 

L'un des nouveaux pionniers dit : Nous-
n'avons pas goûté au pain depuis que nous 
sommes ic i - Nous vivons comme les ani
maux les plus immondes. L a maladie so 
déclare et nous comptons déjà depuis trois 
semaines, cinq morts autour de nous. U n 
autre dit : On nous a trompés : aucune dès-
promesses qui avaient été faites n'a été réa
lisée. Les logements sont loin d'être sal l i 
bres comme en Angleterre. Notre nourri
ture consiste eu haricots noirs et en riz. Nous 
ne voyons jamais de pain. I l iious faut cou-
cher sur le sol froid et humide. 

Les immigiauts ont adressé une pétition à 
l'empereur. Ils Lui demandent les moyens 
de regagner l a patrie. Plusieurs souscrip
tions sont ouvertes, à cet effet, dans les con
trées centrales de l'empire. A part les pri 
valions auxquelles l 'immigrant est condam
né, l'obstacle le plus puissant à la colonisa
tion par des anglais, c'est que, d'abord, ils se 
trouvent sur une terre étrangère, en tourés 
d'une population sans sympathie, soumis à î 
une législation qu'ils doivent accepter sans 
discussion, comme un joug ; au mil ieu de 
croyances religieuse qui ne sont point les 
leurs. Arrivés à la naturalisation, ils reste- . 
raient toujours en dehors du contrôle des 
lois et des intitulions. 

Le Brésil aurait dû faire appel pour l a co-
Ionisation aux indigènes ou à toute autre 
nation que la nation britannique. Et si les 
laboureurs son poussés à l 'émigration ils ne 
doivent point se porter vers le Brésil ; qu ' i ' 

cupations qui doivent se presser en foule dans]'cherchent uu sol natal sur lequel ils re-
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trouveront la foi religieuse., les lois et les 
m œ u r s de la patrie. Que ceux doue qui ont 
la mission de renseigner los pionniers du 
présent et de Païeni r leur montrent les avan
tages qui leur sont assurés en Canada, dans 
l'Australie et la Nouvelle-Zélande, avantages 
qo'ils ne trouvereront.jamais sur le sol bré
silien. 

L E R 9 C H E L S E U . 
M E R C R E D I , 2 J U I L L E T , 1873. 

L'Enquête du Pacifique. 

C'est aujourd 'hui qua doit s i é g e r à 
M o n t r é a l , le c o m i t é c h a r g é de faire rap
port sur les accusations p o r t é e s contre le 
gouvernement par L ' H o n . Hu n t i n g t o n , 
Nos lecteurs nous sauront peut ê t r e g r é 
de l eu r mettre sous Tes y e u x l a mot ion 
Hun t ing ton et l 'historique de cette mo
tion. 

E l l e fut p r o p o s é e l e 2 A v r i l dernier, 
en ces termes : 

Que M . Huntingtcn, membre de cette Chan. 
lire, ayant déclaré de son sié^c qu'il est informé 
d'uue manière digne de foi, et qu'il croit pouvoir 
établir par des preuves satisfaisantes qu'eu prévi
sion de la législation de la dernière session relative 
au chemin de fer du Pacifique, i l fut conclu un 
arrangement entre Sir Hugh Allan, agissant pour 
lui-même et certains autres promoteurs canadiens 
et G. AV. McMullen, agissant pour certains capi
talistes des E bits-Unis, par lequel arrangement ces 
derniers convinrent de fournir tous lés fonds néces
saires pour la construction du chemin projeté, et 
de donner au premier un certain percentage eu vue 
de leurs intérêts et de leur position, le plan conve-. 
nu étant ostensiblement celui d'une compagnie ca
nadienne ayant Sir Hugh Allan comme prési
dent ; 

Que le gouvernement fut informé que des négo
ciations étaient pendantes entre les dites parties; 

Que subséquemmeut i l fut convenu entre le 
gouvernement et Sir Hugh Allan et A l . Abbott, 
M . P., que Sir Hugh Allan et ses amis avanec-

• raient uue forte somme d'argent pour aider à l'é
lection des ministres et de leurs amis à l'élection 
générale alors prochaine, et que lui et ses amis au
raient le contrat pour la construction du chemin 
de fer ; 

Qu'en conséquence Sir Hugh Allan avança uno 
forte somme'd'argent pour l'objet ci-dessus men
tionné, à la, sollicitatieu pressante des ministres ; 

Qu'une partie des deniers dépensés par fair 
Hugh Allan pour obtenir l'Acte d'incorporation 
on charte lui a été pavée ' par les dits capitalistes 
des Etats-Unis eu vertu de l'arrangement conclu 
avec lui :— 

11 soit ordonné qu'un comité de sept membres 
pour s'enquérir dê  toutes lès circonstances se ratta
chant auz négociations pour la construction du 
chemin de fer J a VaéiSquê^ à ht législation de la 

~"Q^Htcrëscsaionagr l i e j ^ S ^ c t ï l'oetrûî doY^* 
ç'iartre de Sir H u ^ r 5 8 ™ ™ aufres, avec pouvoir 

' d'envoyer quérir personnes el papiers, et avec ins
truction de faire rapport de luu&_les_t|Sm61gnages 
pris devant lui, ainsi que de ses délibérations. • 

R e j e t é e par 107 vo ix contre 76. Que l 
ques jours a p r è s , sur proposit ion faite an
t é r i e u r e m e n t pa r S i r J o h n , u n c o m i t é de 
c i n q membres fut choisi p o u r s ' e n q u é r i r 
des accusations de la mot ion H u n t i n g t o n 
et faire rapport. 

Ces c inq membres sont les H o n s . J . H . 
Cameron , Blake, James M c D o n a l d , Do-
r ion et Blanchet . M r . Cameron p r é s i 
dent d u C o m i t é , fit passer par l a C h a m 
bre une mesure permettant à ce corps 
d'assermenter les t é m o i n s . 

L o r s de l a discussion de ce b i l l , L ' h o u . 
J o h n A . Informa l a chambre q u ' i l é ta i t 
inconst i tut ionnel par c o n s é q u e n t qu 'e l 
le ne pouvai t pas passer une telle me-; 
-sure. I l ne s'y est cependant pas oppo
s é ; m ê m e i l di t alors : S i le gouverne-
"jnent i m p é r i a l refuse de l a sanctionner, 
n o u s demanderons une commission roy
ale q u i certainement sera a c c o r d é e . 

Cette mesure p a s s é e le gouvernement 
demanda l 'ajournement d u c o m i t é à ce 
j o u r afin de permettre à des personnes 
i n t é r e s s é e s et i n c u l p é e s p a r l a mot ion de 
se t rouver p r é s e n t e s . Ces personnes sont 
p r é c i s é m e n t les p l u s m ê l é e s à l a grande 
entreprise : Les H o n . Cart ier , Abbott , 
et S i r H u g h A l l a n . 

L a Chambre accorda, cette demande 
-du gouvernement et aujourd 'hui , a u pa
lais de justice de M o n t r é a l , doi t com
m e n c e r l ' e n q u ê t e devant ce c o m i t é . 

Depu is son ajournement à ce jour , u n 
t é l é g r a m m e a a p p o r t é l a nouvel le d u î 
û é s a v e u par le gouvernement i m p é r i a l i 
de l a l o i q u i permettait a u c o m i t é d'as
sermenter les t é m o i n s q u i v iendront 
c o m p a r a î t r e devant l u i . 

L e gouvernement de l a Puissance q u i 
avait alors promis qu'avenant cette an
nula t ion de l a lo i , i l demanderait ù n e ; 

commiss ion royale donnant aux membres 
4 e ce c o m i t é }e .dr<oif de faire prêter ser
ment, a r e i t é r é scs offres au c o m i t é , 
dont nous ne connaissons pas encore l a 
r é p o n s e 

Des journaux , que l 'on a l i e u de croire 
bien i n f o r m é s , disent que M M . B l a k e et 
I tor ion é t a i e n t d 'avis de ne pas l 'accep
ter. Nous aurons des nouvel les officiel
les d ' ic i à quelques jours, car. les s é a n c e s 
du , c o m i t é sont publ iques et i l sera déc i 
d é de suite s i l ' e n q u ê t e se fer.a. a ins i o u 
n o n . 

St. Ours-
E l l e a eu l i e u l a rencontre d e m a n d é e . 

Franchement , M r . Barthe ne sait pas l i 
vrer bataille. I l p r ê t 9 toujours le flanc 
à son adversaire. C'est q u ' i l n'est pas 
conva incu ; q u ' i l veut d é t r u i r e constam
ment ce q u ' i l a c o n t r i b u é à édif ier . I l 
est toujours battu par ses propres armes. 
I l s'en est pourtant d o n n é durant p r è s 
de deux longues heures pour appuyer 
les Accusations de p r é t e n d u s ^mauvais 
votes et autres, p o r t é e s par l u i contre M . 
M a t h i e u ; mais comment pouvai t- i l atta
quer ferme q u a n d les coups devaient 
l u i r eveni r et q u ' i l le savait avant l'atta
que ? 

Tout l ' é cha f faudage q u ' i l avait pr is 
hu i t jours à monter, l u i croula sur l a t ê 
te et fail l i t l e faire p é j i i \ I ) e s gens d i 
saient : i l aurait mieux-^ ïa l t aên ienKtnf ie r 
p lus de h u i t jours ; i l aurait eu le temps 
de faire quelque chose de splide peut-
ê t r e ! 

M . Bar the attaqua M . M a t h i e u à pro
pos d u Pacifique, d u T r a i t é de "Washing
ton, de l ' é lec t ion de Peterboro-OUest, de 
l 'augmentation des salaires, des Eco les 
d u N o u v e a u - B r u n s w i c k et que d i re en 
core ? I l l 'attaqua m ê m e à propos des 
affaires de l a Corporat ion de Sorel . Se 
rendre à St. Ours pour cette d e r n i è r e 
attaque, c'est fort ! 

S u r chacune de ces questions M . Ear 
th.! avait éc r i t et p u b l i é dans sa Gazette 
o u v o t é e n C h a m b r e le contraire de ce 
q u ' i l venait dire à St. Ours . M . M a t h i e u 
avait encore son petit sac de St. Robert , 
q u i depuis l ' é l ec t ion s 'é tai t d o u b l é des 
nouveaux, éc r i t s de M . Bar the . Auss i , 
l a r é f u t a t i o n ne se fit pas attendre et 
elle fut é c r a s a n t e . L 'occasion se p r é s e n 
tera probablement avant longtemps de 
citer ces é c r i t s et votes d u M . de La 
Gazette. 

I l n'est pas é t o n n a n t q u ' à St. Ours ses 
éc r i t s aient t o u r n é contre l u i . I l s'est 
r a n g é d u c ô t é de l 'opposition, en sa qua
l i té d 'homme i n d é p e n d a n t et comme, 
lorsqu ' i l r e p r é s e n t a i t le c o m t é , i l mar
chait avec les conservateurs, ses éc r i t s et 
ses votes d'alors, sur les grandes ques
tions su r lesquelles i l attaqua son adver
saire, sont en tout contraires à ses d é c l a 
mations actuelles. Les joursjso suivent 
et ne se ressemblent pas. 

A St. Ours, q u i est de l 'opposit ion, i l 
veu t ê t r e de l 'opposition, et i l avait choi
si cette paroisse dans son p l a n d'attaque, 
pareeque M . M a t h i e u é t a n t m i n i s t é r i e l 
i l se croyai t certain que St. Ours se pro-, 
i ioncera i t^cenrre M . _ M a t h i e u , eu sa fa-

en est r e v e n u tristement uTsappoin-
t é . Ses i l lus ions tombent d'une m a n i è r e 
b i en d é c o u r a g e a n t e . I l t rouvera peut-
ê t r e d'autres ressources avant longtemps 

leur avait départis, fonte la pièce eut un mo
ment de franche gai lé pour les spectateurs. 

Dans lessen tr'acles nous entendîmes en
core de la délicieuse musique, un solo de 
violon exécuté avec force par M . Trudel, 
maî t re de bande. C '. solo était : A i r var ié 
sur des motifs de Donizetti—Charles Danclar. 
Nous eûmes- 'aussi un second morceau de 
chant par le chœur des élèves, 

'.Canadiens, imitons nos.pères.. 
M . le Directeur se leva ensuite et dit quel

ques mots sur la bonne conduite des élèves 
durant le^ cours de l 'année se déclara sa
tisfait des progrès qu'ils avaient faits dans 
leurs études"et insista pour faire connaître 
le cours sujfi dans le collège, puis vint l a 
distribution*des prix. 

Le Palmare fut l u par M . Pierre Mathieu, 
de Sle. Victoire. Nous donnerons au pro
chain numéro la liste des prix, l'espace nous 
manquant dans les colonnes de ce jour. 

M . le S u j p e u r du collège, M lu G. V . 
Mil l ier , offrit alors scs romercîments à l'au
ditoire pour l 'intérêt qu ' i l partait à l 'éduca
tion et au Collège de Sorel eu particulier, 
donna quelques conseils pleins de paternelle 
mansuétude aux élèves, puis Mossire O D J U -
nell, M M , Mathieu et Germain adressèrent 
la parole constatant avec l a plus vive satis
faction les progrès considérables que faisait 
le college et remerciant les fondateurs de 

cette maison du service immense qu'ils 
avaient rendu à notre ville en y fondant cette 
maison d'éducation. 

Noils nejjpuvons terminer ce petit comp
te-rendu d-une belle séance, sans, dire que ré
ellement Sorel doit être lier de son collège, 
et que, si l'encouragement lut est cont iuué, 
avant longtemps i l ne laissera rien à euvier 
aux autres maisons d 'éducation, sous le rap
port de l'enseignement. 

Le cours classique et le cours commercial 
sont complets. Les élèves qui le suivent y 
trouvent tous lesjavantages nécessaires. Nous 
sommes - i n v a i n c u que la future année 
scholaire sera une bonne année par le nom
bre de ses élèves pour le collège de Sorel. 

L a bande de m u s i (ue d u co l lège , sous 
l a d i rect ion de Mossire T r u d e l nous fit 
aussi entendre des airs nat ionaux q u i r é 
vei l la ient l 'enthousiasme et faisaient b r i l 
le r nos fronts. 

A p r è s l'office D i v i n l a procession se 
mit .en marche. C 'é ta i t l a seconde partie 
d u programme. 

I l s'agissait de r e p r é s e n t e r et l a d é 
couverte d u Canada, et l ' industr ie , et 
les p r o g r è s de l ' indus t r ie depuis lu d é 
couverte ; i l s'agissait aussi en m ê m e 
temps d ' é t a b l i r que l ' industr ie à Sore l a 
fait des' p r o g r è s é t o n n a n t s , et qu 'e l le 
peut r iva l i ser dans ce qu 'el le en p o s s è d e 
avec les mei l l eurs é t a b l i s s e m e n t s dans 
notre P r o v i n c e . 

N o u s voul ions çà et l à placer avec les 
r e p r é s e n t a n t s de l ' industr ie les corps 
q u i contr ibuent jargement à l a v i e i n 
tellectuelle de n o t r l j f c i p l e et q u i r e p r é 
sentent l ' éduca t ion?*" t fe l é t a i t l e pro
gramme de l a s o c i é t é ^ p t . Jean-Baptiste, 
p o u r l a fê te cette a n n é e . I l é ta i t g r a n d 

ns p u l e r emp l i r et beau. N o u s n 'a 
avec tout l'effet' q ou aurait v o u l u , 

la disposit ion de 
ont nous avons 1 

us grande part ie 
ue i l leux de sa St. 

mais pour cela it l u i faudra p lus de h u i t 
jours . St Ours aime à compter sur u n 
homme de convic t ion ; c'est pourquo i M . 
Barthe n 'y sera p lus chez l u i . I l l 'a pr is 
une fois mais ne le p rendra p lus . 

-Le 24 Juin 1873-
(SUITE;) 

Duran t trois quarts d 'heure le n o m 
breux aud^Éwre é c o u t a , r av i , l a patr iot i
que pa ro leTro p i e u x l é v i t e q u i d é r o u l a , 
dans tqutcr l 'affection de son c œ u r , les 
faits et gestes des Saints missionnaires 
gu idan t sur l e sol v ie rge de l a patrie 
la j e u u o i â t i o i i a l i t é venue de F r a n c e 
• ï s a S p ï ë l f e S i S r e * le fi(gji 't?Si-<I12lious 

î n o j i j g ^ i ^ i-s%(TCirfjes • sTn8jteuTsa»t^ïe"ïà ' 
sub l ime l e ç o n que l u i donnaient cons/' 
tammout ces messagers de l a bonne nou
ve l l e , l a mettant en-pratique et é t a b l i s 

Distribution de Prix-

Nous avions htorte plaisir'd'assislor à la 
distribution solonelle des prix an Collège de 
noire ville, et cous disons, avec orgueil pour 
cette institution, que dans, aucune autre cir
constance et nulle part nous n'avons vu ic i 
un auditoire plus digne. Quand au nom 
bre, i l nous serait difficile de constater quel 
i l a été ou plutôt aurait été. L a salle était 
trop petite pour contenir H foule ; un nom
breux clergé était présent et une bonne par
tie des notables de cette ville. L a bande du 
collège sous l'habile direction de M . Trudel 
•ouvrit la séance par l'air de La Conlcsse 
Dufferin. 

Puis vint ensuite une discussion p i f qua
tre élèves sur les trois âges de la vie : La jeu
nesse, l 'âge mur, la vieillesse. 11 s'agissait de 
décider auquel de ces trois âges i l fallait 
donner l a prédominence. Mr . Jean Baptiste 
Parent, de St. David, fut appelé a présider la 
discussion qu' i l annonça d'abord au public; 
Mr, ALeidiB Mondor, do Borel, prit la parole 
au nom de ta jeunesse, Mr . Onésiuie Desro-
siers, de St. ftoberldiscuta en faveur.de l'âge 
mur, et Mr, Joseph Forciur, de St. François 
du Lac, au nom de la vieillesse; puis Mr . Pa
rent déci-la. 

Il nous eat wi-uiile d'insister sur le méri te 
de l a composition de ces quatre morceaux 
dont l'auteur est connu si avantageusement 
parmi nous. Mais nous devons dire que les 
jeunes orateurs oui su le faire ressortir, qu'ils 
l'ont déclamé àyee avantage- Nous avons 
surtout admi ré l'éloculion de i l Foncier. 

Le c h œ u r des élèves chaula ensuite Le 
Jlalaplait militaire avec un ensemble admi
rable, puis la bande joua le Corsaire et vint-
le drame :—Départ pour la Californie. 

La pièce a été exécutée d'une manière sur
prenante et les rires do l'auditoire ont dû 
prouver aux 'élèves qui étaient sur l a scène 
qu'ils s'identifiaient bien avec les rôles qu'on 

! s i i i t a i n s i . d \ m e m a n i è r e stable, l ' h é r i t a 
ge de gloire qu ' i l s nous ont l é g u é . C'est 
en s ' a t taç j jant à ces a p ô t r e s d u bon D i e u 
que les peuples restent fidèles à l eur mis
sion, et par c o n s é q u e n t que l eu r nationa
l i té , a p p u y é e sur l a sainte re l ig ion , r é s i s t e 
fermement, avec avantage m ê m e , à toutes 
les é p r e u v e s que l a P rov idence l u i donne 
comme u n aliment. L e s nations- q u i ont 
m a n q u é d i é c o u t e r l 'Egl ise , par ses minis
tres, uousTfffrent constamment, dans leurs 
annales, des traits q u i d é m o n t r e n t à l 'é
v idence que la v ie nationale n 'a de force, 
de pr incipes é n e r g i q u e s d'existence que 
que dans l a soumission à l ' é p o u s e d u 
Chr i s t et au corps c h a r g é de transmettre 
ses grandes v é r i t é s . 

Cette soumission sainte est tout l e se
cret de l a grande gloire de nos p è r e s , 
comme l e manque de soumission a é t é 
et est encore l a cause des c h â t i m e n t s 
terribles et de l a chute des peuples 
pervers. . 

" N o u s serions heu reux de pouvo i r ana
lyse r au moins quelques parties d u ma
gnifique sermon que nous donna ce jour-
là M r . le Chapelain de l a soc ié té St. J e a n 
Baptiste. E l l e s renferment pour tout l e 
peuple Canadien de ces l e ç o n s q u ' i l est 
bon de l u i r é p é t e r souvent et q u i sont 
pour" l u i une source de force et d 'amour, 
u n l i e u puissant avec son p a s s é . I l nous 
faut rester fidèles et p i eux comme nos 
a n c ê t r e s , si nous voulons toujours v o i r 
b r i l l e r sans tache notre gloire nationale. 
L e s exigences de no.tre posi t ion n é c e s 
sitent en quelque sorte uno p l u s grande 
somme de p i é t é et de soumission qu'a
vant l a c o n q u ê t e . M a i s laissons là nos 
réf lex ions et revenons à l a bel le fê te q u i 
sut nous les inspirer . 

L e s R é v é r e n d e s Dames de l ' H ô p i t a l 
au nombie de quatre firent l a q u ê t e ; c 'é
tait nouveau à S o r e l p o u r l a circonstan
ce. 

M r . l 'oiganiste eut b i en rehausser l ' éc la t 
de notre fête religieuse et l a s o c i é t é . St 
Jean-Baptiste l u i en doit de s i n c è r e s re
merciements, a insi q u ' à M a d a m e L o u i s 
St. Lou i s oui a b ien v o u l u descendre de 
M o n t r é a l , pou* v e n i r prendre sa place 
dans le c h œ u r de l 'orgue. Sans elle 
dans l a circonstance i l ne nous au
rait pas été d o n n é d'entendre de nou
veau l a d o u z i è m e messe de Mozar t . 

v u l e p e u de ter 
l a s o c i é t é , mais 
r é u s s i à en fourni 
et So re l a p u ê t r e 
Jean-Baptiste. 

E n t è t e de l a procession venai t le dra
peau de l a C o n f é d é r a t i o n . L e s é l è v e s 
d u c o l l è g e ouvraient l a marche . D e u x 
sauvages dans u n canot d ' é co rce , su iv i s 
de p r è s par Jacques Car t ie r su r son vais
seau, l ' E M E E i l i l i O N , dans l eque l ou aper
cevait quelques membres de l ' é q u i p a g e , 
s ' a v a n ç a i e n t majestueusement. P u i s l ' o n 
voyait l a charrue et le laboureur, l a v o i 
ture d u cul t iva teur avec les instruments 
agricoles, l a charpente et l a menuiser ie . 

Tena ien t ensuite l a bande de mus i 
que d u c o l l è g e , les drapeaux F r a n ç a i s ' 
et A n g l a i s , l a compagnie des volontaires 
c o m m a n d é e par le Capi ta ine Patenaude 
et l a Compagn ie des pompiers sous l e 
commandement d u Capi ta ine Pel le t ier . 

L ' e n g i n à vapeur, le fabricant de b o u i l 
loire, forgeron, 

B a n n i è r e et membres de l a s o c i é t é St. 
Joseph, 

Bouchers , ferblantiers et br iquet iers . 
B a n n i è r e s et membres d e l a soc ié té St. 

M i c h e l . 
V c i t u r i e r , sellier, faucheuse. 
L a s o c i é t é St. Jean-Baptiste avec ban

n i è r e . 
Barbier , chapel ier et impr imer ie . 
St. Jean-Baptiste et l 'agneau. 
L e bar reau en costume et le c o m i t é 

de r é g i e de l a St. Jean-Baptiste avec le-
c i e r g é avai t .pris"place. ; 

2J.V du ra au-doi.i d 'une heure. Jamais 
d é m o n s t r a t i o n p lus imposante ne s ' é ta i t 
faite à Sorel . L e s rues é t a i e n t p a v o i s é e s 
de drapeaux et de tentures avec luxe et 
abondance. 

A u M a r c h é M M . B e a u c h e m i n et Pont-
b i i a n d avaient p r é p a r é u n jet . d'eau ma-
ffnifiq 

puisse exister entre nous, que lque d ive r 
gence d 'opinion q u i nous é l o i g n e les u n s 
des autres, tout soit mis alors de coté ; 
i l faut s 'unir encore, s 'unir toujours pou r 
fê te r la patrie; car c'est, en ce temps que 
nous retrempons notre patriotisme aux 
sources les p lus pures. L ' o n nous ra 
conte chaque fois les faits les p lus h é r o ï 
ques, les pages les p lus saintes de l 'his
toire de nos a n c ê t r e s : et aux accents 
é m u s , de l 'orateur s a c r é o u d u tribun* 
nous sentons cour i r de ve ine en veine, 
lë~ feu b r û l a n t de l ' amour de l a patrie. 
L e v a n t haut l e front nous regardons le 
c ie l avec jo ie . C o m m e l ' on disait des 
pieux c ro i s é s q u i s'en a l la ient à l a C o n 
q u ê t e de l a Ter re Sainte, nous pouvons 
dire de nos a n c ê t r e s q u i venaient con
q u é r i r à D i e u le sol que -baigne le St. 
Lau ren t et ses tr ibutaires : Gesta Dei 
per Francos—'Actions, œ u v r e s de D i e u p a r 
les F r a n ç a i s . -

Que le 24 -Juin 1874 voit donc encore 
Sorel c h ô m e r d ignement l a fê te d u g r and 
patron des C a n a d i e n s - F r a n ç a i s ! P o u r 
cela souvenons-nous] toujours q u e — L ' U 
NION FAIT L A F O R C E . 

Victoire. 
L'Hou. M . Gibhs, de l ' intérieur, a rempor té 

hier une éclatante victoire : i l a été é lu par 
une majorité de cent cinquante voix. , 

O'est uue victoire éclatante eu égard aux 
conditions dans lesquelles la lutte s'est enga
gée. Dès que M . Gibbs a été nommé, . tou t 
ce qu' i l y a de grits marquants dans Ontario, 
s'est r u é dans South Ontario pour faire l a 
guerre au nouveau ministre, 11 y avait jus
qu'à l'orateur en plein vent par excellence 
du parti : E . B . Wood , sut n o m m é le gros 
Tonnérrp, Big Thunder. Dès le jour où la 
nomination de M . Gibbs a été proclamée le 
Globe est en t ré en campagne. E n moyenne 
i l a consacré chaque jour deux colonnes à 
démolir le nouveau ministre. M . B rown y 
allait de tout cœur, i l avait une vieille ran
cune à satisfaire ; M . Gibbs l'a battu en 1862. 

Cette victoire a uue portée immense. P o u r 
combattre M . Gibbs, ou l 'a accusé d'avoir 
approuvé toutes les mesures du gouverne
ment pendant la dernière session. Ou a ré 
pété les articles du Globe, contre le minis tère 
au sujet de l'élection de Peterboro, des accu
sations de M . Huntingdon, etc. ; on a exhu
mé tout ce qui a été inven té depuis six a n s à 
l'adresse du gouvernement fédéral , et en dé
pit de tout, M . Gibbs a été é lu à une majorité ' 
J)lus considérable- de__cinqnante voix que 
.-elle q u ' i l a eb:.?:iue I'é.'.é derniërT C 

vous qui, depuis la session, composez l'oral-
sou funèbre du parti conservateur.—Jlinerve 

Ut 

L'Ile du. Prince-Edouard. 

que, a ins i qu 'au c a r r é R o y a l et en i actes Importants accompbs durant la 
lace de chez M . P o n t b n a n d . 0 é t a i t d u '-• - • 

Endormant un compte-rendu succinct dès 

der-" 
I mère session, nous avons fait mention de 

nouveau et So re l voyait là l ' œ u v r e h a b i - P p n i , - , V r i u i ni ,i„ D - , , , 
le de scs i n g é n i e n t Ces Messieurs q u i r S l » , ! v f " E d 0 " i l r d ? a " s l a 

sont connus par tout le p a y a n t noble- l G o , , f e d e r a U o " ' lecteurs seront bien 
ment fait les choses en^cé" g rand j o u r et 
certainement qu ' i l s ont raison d ' ê t r e fiers 
d u s u c c è s qu ' i l s ont obtenu. 

A p r è s avoir parcouru l a v i l l e trois fois 
dans toute sa longueur , l a procession 
s ' a r r ê t a enfin à l a salle S t M i c h e l ou, 
avant de se s é p a r e r , de nombreux dis
cours furent p r o n o n c é s pa r M M . A . N . 
G-ouin, p r é s i d e n t , A . A , Taillon,. . v ice-
p r é s i d e n t , M a t h i e u , Messire G r a v o i , M M 
Barthe, G u é v r e m o n t et de Blo i s . 

L ' a p r è s - m i d i se passa pou r le p l u s 
g r a n d nombre dans u n charmant pique-
n ique à l a pointe o u Canadiens et Cana
diennes chantaient l a patrie à l 'ombra 
des arbres de l a forêt , comme nos p è r e s 
et comme nos p è r e s i l s furent su rp r i s 
par les sauvages q u i é t a i e n t a l l é s errer, 
sur les r ives d u g r and fleuve. 

L e soir i l y eut u n e lutte pou r lancer 
l 'eau à une p lus grande hauteur entre 
les pompes d u corps des pompiers et 
ce l le de l 'aqueduc. L e r é s u l t a t a é t é 
des p lus satisfaisants pour les deux lut ; 
tours. L ' e a u atteignit une -hauteur de 
p r è s de cent pieds. 

F u i s le tout se termina par u n magni
fique feu d'artifioe que firent les é l è v e s 
des F r è r e s dans l a cour de l eu r co l lège . 

Long temps on- se souviendra de cette 
fê te de l a St. J e a n Baptiste d u 24 J u i n 
1873,car c'est l a p r e m i è r e fois qu 'e l le est 
d ignement c h ô m é e à Sorel . • 

Compatriotes. Q u a n d l 'un ion , l 'harmo
n i e p r é s i d e n t à de telles d é m o n s t r a t i o n s 
qu 'un peuple doit toujours avoir à c œ u r 
do rendre é c l a t a n t e s et triomphantes, 
j amais elles ne sont faibles. Cette a n n é e 
chacun a fait noblement son devoir et 
nous avons r é u s s i : nous nous sommes 
grandis aux y e u x de l ' é t r a n g e r q u i as
sistait à notre fê te . H o n n e u r a Sore l ! 
M a i s s i l 'on .veut r é u s s i r encore, s i nous 
voulons m ê m e faire m i e u x une autre 
a n n é e , i l faut que quelque d iv i s ion qu i 

aises d'avoir quelques notions sur cette nou
vel le province, de faire connaissance avec 
son histoire, avec ses ressources actuelles, sa 
population, etc. Nous empruntons à La Mi
nerve les intéressants détai ls suivants sur 
cette île : 

" L ' I l e du Prince Edouard a partagé les 
vicissitudes de la Nouvelle-France. On sait 
qu'elle a été découverte par Sébastien Cabot,-
en 1497. Les Français y établ i rent quelques 
stalious de pêche et y établirent l a vi l le de 
Port LaJoie, aujourd'hui Charlotte town. A 
l'époque de sa conquête par les anglais, l 'Ile 
comptait environ 0,000 âmes. Cette popula
tion était composée de français et d'indiens. 
Après le traité de Paris de 17G3, l'Ile du 
Prince-Edouard fut r éun ie à la Nouvelle-
Ecosse. El le portait d'abord le nom d'Ile 
St. Jean, et elle reçut après la conquête ce
lui de Prince-Edouard, en l'honneur du duc -

de Kent à l'époque où i l était gouverneur de 
la Nouvelle-Ecosse. 

L'Ile du Prince-Edouard a une superficie 
de 2,000 milles carrés ou de 1,250,000 acres. 
Dans toute son é tendue, elle ne présente que 
des terres fertiles, couvertes de forêts ou de 
champs cultivés : on dirait d'une vaste plaine 
ondulée flottant sur l 'océan. 

" En 1797, elle comptait une population' 
de4,500 âmes ; après la conquête lès Fran
çais à l'aise re tournèrent en France. E n 
1846, l a population était de 47.034- âmes et 
en 1871 de 94.021 âmes. L'immigration a 
peu contr ibué à augmenter le nombre de ses 
habitants. 

Pendant de longues années , presque de
puis la conquête, l'île n'a fait que peu de 
progrès, à cause de son système de tenure-
des terres très-défectueux. Le gouvernement 
concédait, d'immenses parties du sol à des-
favoris qui l'affermaieiiit, ensuite et vivaient: 
du revenu ries terres à . l ' é t r a n g e r . . 11 y a . 
quelques années , les insulaires s ' insurgèrent 
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JLc Richelieu Mercredi, §5 Juillet, 1878; 

con ire ce régime et après une lutte bien 
acrimonieuse t r iomphèrent des propriétaires 

Le gouvernement dut se substituer à ces 
derniers, et s'est depuis chargé de concéder 
les terres d'une façon l ibérale. Dès ce mo
ment, une nouvelle ère de prospéri té 'a com
mencé dans l'île. 

Son commerce se faisait jadis avec les 
Etats-Unis, mais, depuis quelques années, 
les insulaires viennent chercher leurs pro
duits en Canada, et nous croyons que son 

' en t rée dans la confédération ne fera qu'aug
menter nos relations commerciales. Le ta
bleau suivant donne une idée du mouvement 
du commerce avec les Etats-Unis et le Ca
nada. ' 

Etats-Unis. -
Farine : barils. 

1863 38,323 
1844 38,566 
1665 40.831 
1866 29,043 
1867 13,859 
1868 22,118 
1869 17,123 
1870 13,444 
Depuis 1852, l a l o i a décrété 

Canada. 

4,259. 
2,848 
2,813 

12,650 
10.561 
14,113 
19,896 
32,970 

dans l'île 

l 'établissement d'écoles communes mixtes, 
semblables à celles de la Nouvelle-Ecosse et 
du Nouveau-Brunswick. Les catholiques 
ont vainement tenté d'obtenir l'abrogation 
de cette loi injuste. Les conditions l ibérales 
que nous avons posées à l 'entrée de l'Ile dans 
l a Confédération, l u i permettront d'amélio
rer ses moyens de communiquer .avec le 
reste du monde, et de sortir de sou état d'iso 
lement eu hiver. Jusqu 'à ces derniers temps 
à partir de Noël, les communications avec 
les Etats-Unis devenaient très-restreintes, le 

-gouvernement n'ayant pas lesjnoyens d'éta
bl i r un service convenable de steamer's pen
dant la saison rigoureuse. 

I l y a dans l'île assez d'éléments de vitali
t é , assez de ressources pour nous permettre, 
d'espérer que la fuce des choses va changer 
•et que le Canada n'aura pas -à se plaindre 
d'avoir admis dans l 'union l'île du Prince 
Edouard, appelée à jouer un role important 
parmi nous. E l l e n'aura pas non plus à re
gretter de s'être unie à ces provinces qui 
depuis qu'elles se sont groupées ensemble 
«rit m a r c h é de progrès en progrès." 1 

Nous nous 'permettrons de relever quelque» 
•erreurs qu i se sont glissées dans l'article 
d'ailleurs si intéressant qu'a publié notre 

son£rère-suH. l l i i rdu Prince Edouard, et que 
nous venons de'rffproduiru eu en lier. 
T î ' à u ô r d , i l n'est pas exact (Je dire que 

" P o ï t ï a - J o i é " a e|e" le noiiïft 'uc' GVi-ar-
lottetown, la capitale de l'île. Si nous pou 
Tons nous en rapporter aux Mémoires de 
iChamplaiu, publiés pai-feu'Sl. -Laverdière 
.ce nom a é t é Fort Joie. D'ailleurs, ceci est 
•d'accord avec ce que nous avons trouvé dans 
les archives du gouvernement de l'île, dé
posées à la bibliothèque du Conseil Législa
tif, à Charlottetpwn. 

Ensuite est-il bien établi que Sébastien 
Cabot a découvert cette île ? Ne sera-ce pas 
.plutôt Jacques-Cartier, qui l u i donna, en 
m ê m e temps, sou premier iioni d'Ile SU 
iJean ? 

Nous devons faire observer à notre esti
mable cor f rè re que l'île du Prince-Edouard 
=est certainement couverte de terres fertiles, 
Biais de forêts, non. Si l'on peut aueorder le 
nom de forêt au -ëois-qm couronne le sol de 
i a partie ouest de l'île, on ne pourra certai
nement donner ce nom aux bosquets, aux 
bocages qui se rencontrent ailleurs. Le 
pin y est très-rare et on est obligé de l'im
porter, en grande partie, pour la consti uc-
t ion navale. Le cèdre y est encore plus 
rare. E n revanche, l'île abonde en beautés 
naturelles; el , eu é té , ses campagnes sont 
autant de lieux dél ic ieux,enchanteurs , de pe
tits paradis terrestres. 

11 nous semble que Pécrivaiu de l'article 
en question n'aurait, rien .enlevé à l ' intérêt 
de ses remarques en faisant observer -q.u i l y 
a , sur File du Prince-Edouard, une pojmlà-
lation française qui forme au delà d'un hui
t ième de la population totale, et qui est heu
reuse, nous ne pouvons en douter, de mêler , 
des destinées aux nôtres. 

Le commerce d'exportation que fait l'île 
St. Jean avec Terre^neuve est considérable : : 
on pourrait presque dire que celle-ïà est le 
grenier de c^Ue-'ei.—Pionnier de Sherbrooke. 

V O Y A G E DE PLAISIR A TBOIS-RTVIÊRES. 

P a r le V a p e u r Chambiy. 

A l 'occasion des grandes Courses, i l y 
auraie*adi, l e 10 j u i l l e t prochain, u n voy
age de plais i r a u profit de l ' H ô p i t a l de 
Sore l . Cet te partie est o r g a n i s é e par les 
Darnes de C h a r i t é q u i , suivant leur l ou 
ab le habitude, feront l eu r possible pour 
donner aux passagers tout le plaisir et 
l e ectafort d é s i r a b l e s . L e s repas et les 
r a f r a î c h i s s e m e n t s seront servis à bord . IJ 
y aura musique . L e vapeur Sorel, i ra à 

Berthier , à 6 heures d u mat in , chercher 
les personnes q u i voudront p rendre part 
à cette excursion; laque l le sera une des 
p lus belles de l à saison. D é p a r t de So
rel,? heures d u mat in , des T r o i s - R i v i è r e s , 
5 heures a p r è s - m i d i . P r i x d u passage ; 
50 cents ; enfants mo i t i é p r i x . Repas ex
tra. 

Nouvelles diverses. -

L e s membres d u C o m i t é de R é g i e de 
l a Soc i é t é St. Jean-Baptiste sont p r i é s de 
se r é u n i r Dimanche , à 7 hrs . p . m , à l a 
salle de lecture de l a Chambre de C o m 
merce. 

L e dernier n u m é r o de La Gazette in
forme le gouvernement loca l que des 
grands scandales publ ies se commettent 
i c i en-3og.nom". Q u i l e croirai t ? E t dire 
que Mp 'Barthe e n est tout I n s u l t é , à te l 
point q u ' i l en t iendra ce gouvernement 
responsable, s ' i l ne les fait pas cesser. I l 
ne se p la in t que d 'un seul, cependant ; 
mais comme toujours cela r ev ien t à l 'é
lect ion do M . M a t h i e u . I l commence 
par d i re que M. Ma th ieu , durant q u ' i l 
é t a i t shérif, é ta i t p r o p r i é t a i r e d u Messa
ger, mais q u ' i l n'osait pas afficher son 
n o m comme tel . N o u s nous permettrons 
de l u i dire que c'est faux. 

L à n'est pas l e g r and scandale, mais 
le v o i c i : 

C'est que M . Joseph M a t h i e u , d é p u t é 
Shérif , fait partie de l a soc ié té q u i pub l i e 
comme p r o p r i é t a i r e notre j ou rna l " L 
R iohe l i eu . " N'est-ce pas, cest b ien ter
r ib le ? E t , ce q u i est p lus scaudaleux 
encore, c'est que ce journa l s'attaque 
aux adversaires poli t iques de ' d r 
M a t h i e u . C e l a est i n f â m e ! S'attaquer è 
M r . Bar the ? A l l o n s ! al lons ! 'nous espé
rons nous aussi que le gouvernement v a 
donner des ordres à M r . le d é p u t é S h é 
r i f de suspendre sa publ ica t ion , ou d u 
moins l u i enjoindre de ne rien é c r i u 
contre M . Barthe. 

C e sera d u nouveau, mais qu' importe? 
L e gouvernement de Q u é b e c , pour M . 
Bar the , peut b ien faire une l o i q u i le 
p r o t è g e et ne permette pas aux d é p u t é s 
S h é r i f s de faire autre chose que de res
pecter les candidats battus et les conso
ler . C'est u n m o y e n pour u n gouver
nement de s'attirer les sympathies des 
va inqueurs et' des vaincus. I l faut de 
l a pol i t ique à u n gouvernement pou r se 
maintenir . 

M a i s ; ra i l l e r ie à part, nous l e deman
dons à M . Barthe : Q u e l s h é r i f de cam
pagne peut donner à son d é p u t é , u n sa
laire suffisant pour l u i permettre de s'en 

M . Bar the j e devrai t pas s'en prendre à 
toute la famil le . I l y a pourtant b i e n 
assez de Papa Michel q u i le fait souffrir 
douloureusement . 

H i e r , 1er Ju i l l e t , j o u r de l 'anniversaire 
de l a C o n f é d é r a t i o n , les pav i l lons flot
taient partout sur nos pr inc ipaux édif ices . 
U n coup de vent a r e n v e r s é l e m â t de 
ce lu i d u palais de Just ice . 

L e s é l è v e s des F r è r e s ont fait u n feu 
d'artifice h i e r soir. 

DEUX HOMMES TUÉS.—La c é l é b r a t i o n 
de l a fê te nationale a é t é b i e n brusque
ment et tristement in terrompue, m a r d i 
dernier, à Goat içooko. L ' i m p r u d e n c e 
en a é t é l à cause. D'eux hommes, Tho 
mas M c h e r n et E d o u a r d V a l l i è r e s . é t a i e n t 
o c c u p é s à tirer le canon. I ls venaient 
de t irer u n coup et c o m m e n ç a i e n t à re
charger, lorsque la d é c h a r g e partit tout-
à - c o u p et p r é m a t u r é m e n t . L e s pauvres 
ma lheureux eurent les mains e m p o r t é e s 
et furent, l a n c é s à une grande distance 
L e u r mort fut i n s t a n t a n é e . M . le Coro
ner W o o d w a r d alla tenir l ' e n q u ê t e dans 
l a so i rée . L e j u r y a é t é d 'op in ion que 
ce p é n i b l e accident a é t é c a u s é par le 
manque de p r é c a u t i o n dans la m a n i è r e 
de nettoyer et de o ï a r g e r le canon. C o m : 

m e b i en o n pense, cette lugubre, affaire a 
d û jeter u n voi le de d e u i l sur l a loca l i t é , 
o ù de grands p r é p a r a t i f s avaiemt^^étê 
faits pour c h ô m e r dignement l a f ê t e ' n a 
t ionale.—Pionnier de Sherbrooke, 

Une dépêche d'CBtawa annonce que le 
gouvernement s'occupe de la reorganisation 
des tribunaux dans la province de Québec. 
11 y aurait un remaniement complet de per 
sonnel. ' 

Le bureau des Arbitres de la Puissance 
s'est r éun i le 26 ult. à Ottawa. IL â choisi 
pour président à la place du défunt Ph i l ipp 
VanKougb.net, M . Co wan, de Gait. 

I l est probable que la proclamation impé
riale unissant l'Ile du Prince-Edouard à la 
.Confédération aété publiée le 1 ju i l le t pro
chain. Des élections^auront l ieu immédia
tement pour la Chambre des Communes. 
Déjà le gouvernement fédéral vient d'enyoy 
er un inspecteur pour y organiser le départe
ment du revenu intér ieur . 

A R R I V É S A U ROYAL_^YICTOBIA H Ô T E L . — H . 
Piché , Propr ié ta i re . 

Vendredi, 27 Juin 1873. 

J . A. Ed. Généreux, Berlhie 
.r. Aduilua Généreux, do ; B. E. 
Sam Walter, Boston ; -N^Craig 
Boisvert, Wicham ; John 
Praneklin, Ricevillc ; 'Wjn 

; J . O. Chalut, do ; 
Pelland, N . P., do ; 
Russell Ont.; Jos. 

Fullerlon, Montréal ; H . 
'39.- Fïuncklin, do. 

Samedi,'28. Juin 1873. 

F. Gélinn?, St. Guillaume; Alfred Dauphinois, St. 
David; Paul Forcier,' dalnie et enfant, do; Archil 
Ralston, Berthier ; E,. McManus, do ; H. 
Meek, do; M. A. Touiûg, New-York ; L . J . D. 
Beaudry. Montréal ; B. jDussuuli, Trois-Iiivières ; 
Délie Delp. .Désaulnïers,. do : Moïse Biron, do ; Md. 
Aucloir, St. David ; Minf^jorcicr, do. 

H. 
Dimanche, 

Robitaille, Jolieltd 
James G. Màlone, Québea. 

Lundi, 301 

J. B. Desrosiers, M.-D. 

19 Juin 1873. 

E. G. Panneton, do 

MÉDECINE.—Nous apprenons avec plai
s i r que M r . H . Choquet te de Belcèil et 
M r . A . B r u n de St. Char les ont obtenu 
a p r è s u n br i l lan t examen devant l a fa
c u l t é de m é d e c i n e de l ' U n i v e r s i t é L a v a l , 
le d e g r é de Bachel iers en m é d e c i n e de 
cette ins t i tu t ion. 

I l y a aux Etats-Unis , 6,768 j o u r n a u x 
dont 63-7 sont quotidiens, 95 semi quot i 
diens, 98 bi-hebdomadaires, 5099 hebdo
madaires, 86 bi-mensuels, 672 mensuels, 
9 semi-mensuels, et 59 tri-mestriels. De 
ce nombre, 25 sont p u b l i é s en f rança i s . 
' Dans l a puissance d u Canada, y com
pris l ' I l e d u P r i n c e - E d o u a r d et Terre-
neuve, i l y a 416 publ icat ions : Ontario, 
240 : Q u é b e c , 78 ; Nouvelle-Ecosse,- 38 ; 
N o u v e a u - B r u n s w i c k , 31 ; I l e d u P r i n c e 
Edoua rd , 8 ; Te i reneuve , 12 ; Co lombie 
Br i tannique , 3 ; Mani toba , 3. 

U n j o u r n a l d u N e v a d a rapporte que 
les servantes de l a v i l l e d ' H e l é n a se s'ont 
mises en g r è v e et demandent 60 piastres 
par mois, deux robes de soie et l e p r i v i 
l è g e de se promener tous les d imanches . 

M g r . de M o n t r é a l vient de refuser l a 
s é p u l t u r e à u n i m p r i m e u r d u n o m de 
Chabot . L ' é v ê q u e base Bon refus sur ce 
que Wnion Typographique Jacques-Car
tier, dont le d é t u n t é ta i t membre , est 
affiliée à l a s o c i é t é s e c r è t e dite Interna
tionale. V Union par le d'en appel ler aux 
t r ibunaux . Ce sera u n autre p r o c è s 
Gruiaord. 

London ; Dello Dixon, Berthier ; Dame James Dixon, 
do ; Miss. M. Coyle, do ; Dame Beaupré, Yamaska ; 
Daine "Letendre. do ; J . Michaud, Drummondville; 
Rvd. M. Tartre, Nicolet ; John Ralston, Berthier ; 
Valentino Cook, et Délie, Drummondville ; Ambroise 
Senécal et Dame, St. Guillaume; Charles Bazinet, 
•Jolietto ; Dr. Dcsaulniers,(dHme et enfant, St. GuiPl" 

Hkuimo ; D. 'McCarthy, Sorojl, F. O. Lamarche, Beiv 
thier ; L. D. Conuncauit, Terrebonne ; N. Dessert, 
do; 

Nous apprenons que l a d é d i c a c e de l a 
nouve l le é g l i s e de St. A n d r é de Sut ton 
aura l i e u le 10 Ju i l l e t . Sa G r a n d e u r 
M g r . R a p t doit en p r é s i d e r l a c é r é m o n i e . 
I l y aura deux bons sermons d è circons
tance, l ' u n en anglais et l 'autre en fran
çais . 

Juin 1873. 
St. Marcel ; IL E . Desro-

vU."5iarcJie. Berthier; .1. T.I. 
..-1 c.,.-.-_7,ï<jT„:!U!; Deile. A. Alanseau, drum

mondville ; M. A. Manteau, do; G. Sylvestre, Ber
thier; Rvd. Messiro Loelairtï, St. Guillaume; E . Pi
ché, Montréal ; John J . Bethune,' do ; T. D. Latour, 
Lauoraie; Louis Tourville; Montréal ; Mr. Kéruack, 
do : Ths Wilson, do ; M. Paquet, Montreal*; Alfred 
Rondeau, St. Norbert ; Edmond Brun, St. Charles ; 
J . D. Skumway, Bedford, P. Q. 

Mardi, lerJùil let 1873. 
Aimé René et Dame, St. Guillaume ; Thos. Bro-

jhy, Berthier ; James Brophy, do ; J. Guilsy, Alahoo 

matelot sur son cœur comme s'il eût été son 
frère. Le capitaine me le présenta sous le 
titre de capitaine Manuel Santa Morqnez, ci-
devant vicomte de V i l l a Réal , commandant 
d'une frégate de guerre brézil ienue ; puis i l 
nous.appiit la cause q u i l'avait porté à s'en
gager à bord comme simple matelot. 

Il avait été obligé de quitter le Brésil, de
puis déjà quatre mois, comme impliqué dans 
la révolu lion de Pernambuco. 

I l avait eu la précaution de faire passer sa 
fortune aux Etats-Unis, mais avant de s'y 
rendre lui-même, i l avait résolu de visiter 
Buenos-Ayres, pour voir sa fiancée, fille du 
ministre du Brésil, alors sou plus mortel en
nemi. Le père lu i défendit l 'entrée de sa 
maison et excita les soupçons He la républi
que Argentine en le faisant passer pour un 
homme dangereux. A force d'adresse les 
amans parvinrent à tromper la vigilance du 
vieux' ministre' ferësilien. et furent mariés 
secrètement : voyant qu ' i l était impossible 
^e"sortir du pays sans passeport et qu'un or
dre pour les fa i re 'arrêler venait d 'être lancé, 
ils se décidèrent à eudosser la veste bleue et 
le chapeau ciré de,marins et à s'engage 
bord du naure, l a veille de son départ, 

—Maintenant, capitaine, dit Man tie), en 
lut présentant sa femme, vous avez perdu 
les services de cet enfant, peut-être aussi les 
miens, si,cependant l'or peut...... 

—Assez, assez ne parlons plus de l'or, se-
nor capitaine. Vous vous rappelez que j ' a i 
été prisonnier à Bahia 1 Je suis mille fois 
votre débi teur , et si je ne puis m'acquitter 
vis-à-vis de vous, je puis au moins vous 
montrer que je sais être reconnaissant, 

G. S. R . 

Mariage. 
Ce matin en cette ville, par le Révérend Messire 

Côté, Mr. Joseph Cartier, comptable de la Ran-
que Molson, fils de Mr. Pierre Cartier,' mécani
cien de Sorel, à Demoiselle Marie Eliza Anophlet 
Beaupré, fille de Mr. Joseph Beaupré, second du 
vapeur Trois-Rivières. 

Les enfante de Marie du inonde sous la direction 
de leur présidai te,se chargèrent de chant a- l'orgue, 
et donnèrent une grande solennité à la cérémonie. 

MARCHE DE SOREL. 
Mercredi, 2 5 Juin, 1873, 

avoine 
Sarrasin 

Do Sarrazin... 

Veau 

(Fin du feuilleton) 

Le mousse demeurâ ' auprès du l i t de Ma
nuel jusqu 'à ce qu' i l eût . tout à fait repris ses 
sens ; ensuite i l Conversa avec l u i pendant 
un instant d'une voix si basse que j e ne pus 
l ien entendre de ce qui se disait ; puis sor
tant de la cabine, i l revint bientôt ayant à la 
main un paquet que je crus être des vête 
ments pour l u i ou son ami. Je pris un 
livre et m'asseyànt auprès de la table le dos 
tourné au li t , je me laissai, tellement absor
ber par ma lecture que pendant une heure 
j 'oubliai tout ce qui était autour de moi. En
fla je fus tiré de ma préoccupation parle sou 
de la voix du mousse qui venait de pronon
cer les mots : " Que felicidad " (Quel bon
heur) I Je me retouru'ai de son côté, et me 
levai de mon siège dans Le plus profond éton-
nenient. E n face de moi, auprès du Ht de 
Manuel, était assise l a plus belle, femme que 
j'eusse vue de ma vie. 

—Pst 1 pst...flt la gracieuse apparition, i l 
dor t l 

E n ce moment le capitaine entra dans la 
cabine, et sa surprise à. la vue de l a belle 
créature, debout devant l u i , fut au moins 
égale à l a mienne. Les traits étaient bien 
ceux du moussa Diego, mais les formes 
étaient celles d'une bel le temme, .vêtue.d 'une 
robe de velours enrichi 'de joyaux qu'une 
impératr ice eut enviés. 

— A u nom du ciel I exclama le capitaine, 
quel est ce mystère ? 

Cette question éveilla Manuel, qui , jetant 
un regard autour de l u i , s'élança vers le ca
pitaine, lu i saisit la main eu l u i disant : 

—Mon ami, vous avez été une fois prison
nier à Bahia. Lorsque votre consul vous re
fusa sou aide et que votrecause était presque 
désespérée, un ami intervint '. 

Ici la marin portugais prit une expression-
si différente de celle qu ' i l avait toujours eu 
depuis qu ' i l était avec nous, qu ' i l ne ressem-1  

blait pas plus au Manuel d'auparavant qu 'à 
moi-même. Toute explication était mainte
nant inutile et le capitaine pressa Manuel le 

Oies " ; .ft. 
Poules " .. . 

Beurre frais par lb. 
" salé  

Choux par pomme 

Oignons par niinot. 
Patates .par poche.. 
Paille par 1 0 0 bottf 
Foin* ", 

$ <*>. % cts. 
0 7 5 à 0 8 0 

0 3 0 0 3 5 

0 4 0 0 5 0 

2 8 0 3 2 5 

1 0 0 2 HO 

0 0 8 « 0 10 

0 0 9 (( 0 1 0 

7 0 0 11 7 5 0 

0 0 5 11 0 1 0 

5 0 0 •1 6 0 0 

0 3 0 11 0 6 0 

0 3 0 11 0 6 0 

1 2 0 11 2 0 0 
0 8 0 a 1 2 0 

0 5 0 a 0 7 5 

-O 12) M 0 2 5 

0 1 5 0 2 0 

0 1 3 11 0 1 5 

0 1 0 11 0 1 7 

0 0 5 11 0 0 8 
0 1 0 11 0 12 

0 1 2 J 11 0 1 5 

0 8 0 11 1 0 0 

0 6 0 11 0 7 0 

3 0 0 11 4 0 0 

0 0 0 n 6 5 0 

A.VIS A U X CONTRACTEURS. 

DES SOUMISSIONS cachetées adressées au sous
signé et endossées " Soumission pour ouvrages à S te. 
Anne, Rivière Ottawa," seront reçues à ce bureau, 
jusqu'à Mardi midi, le 15me jour de juillet prochain 
pour la formation d'un chenal à travers la batture, 
au-dessous du -Rapide, à Ste. Anne, Rivière Ottawa. 

Les prans et devis des ouvrages pjuvent ôtre vus à 
ce bureau, et au bureau du* Canal Lachine, à Mont
réal, le etaprès mercredi, le 2me jour de. juillet pro
chain, ou des formules imprimées de soumission se
ront fournies. 

Les signatures de deux personnes solyables. et res
ponsables, résidant dans le Dominion et consentant 
à se porter caution de la due exécution du contrat', 
devront être.apposées sur chaque soumission. , 

Le Département no s'engage pas néanmoins a 
accepter la plus bà&se soumission, ,ni aucune d'elles. 

Par Ordre, 

Départ, des Trav. Pnb., 
Ottawa, 21 juin 1873. 

y 

. BRAUN, 
Secrétaire. 

CANADA. 
PROVINCE DE QUEBEC, 

District de Richelieu. 

No. 1389, 

Dame SCHOLASTIQUE H E R V l l i U X , épouse de 
«TOVITE GASPARD PICHÉ, boulanger, de fa 
paroisse de St. Joseph .de L'an oral'1, duement 
.autorisée en justice à poursuivre son dit mari 
ërf' séparation^de corps et de biens." 

• Demanderesse. 

vs. 

L E D I T JOVITE GASPARD PICIIÉ 

Défendeur, 
La demander Jsse a ce jour in lento contre Je défeii-' 

deux une poursuite en séparation de corps et dè 
biens. 

SOHOLiVSTIQUE S E R V I E UX," 
" P A R L V Z . GAULTÏËÏt 

procureur m litems 
Sorel 4 Juin 1873. 

LISTE DES L E T T R E S non réclamées 
aù bureau de Poste de Sorel, du 
rant le mois de mai 1873. 

iVrsenauU Charlei 

Blois Joseph 
Berthiaume B. 

Cour-noyer "Ignace-
Cournoyer Denis. 
Çourchène Joseph, 
Chaput Isole, 

DucharmftJtfaurtcB." 
Doucette Bazile. 
Denis Jean-Bte. 

Ethicr Godfroid, 

Fodgh Joseph, 
fontaine F, 

Gervais Joseph. 
Guilbeault Magloirc. 

JiKinsori .Richar.d [ 

Letendre Ignace. 
Lafrance Elise. 
La vallée Joseph. 

Molette Joseph. 

Ponbrilland Ephrem. 
Peltier Calhennei 
Paulhus j . B. 

Sangster Philomène. 

TelUer Edouard; 

Sorel, U Juin 1873. 

X 

B 

Beaulac Jos, 

Câlin M. 
Cournoyer Mary. 
Champagne Pierre. 

B 
Dupuis O.J 
Deiord Maris. 

Portraits! Portrai ts îPortrai ts ! ! ! 
Veux-tu, allons-nous voir dans le 

NOUVEL ETABLISSEMENT 
DE 

P H 0 T 0 G R A P H 1 E 

que viennent d'ouvrir 

Messieurs SAIVAGEA.U & DUROCHElt 
D e St. Hyac in the 

dans la superbe bâtisse neuve de Monsieur François 
Duprô, 

Hœo Aagasta 
au-dessus' de kV librairie dé 

M . E . B O U T H i L L I E R . 
Ces Messieurs se vantent que rien ne manquera 

pour satisfaire tous les goûts les plus nouveaux, 
qu'ils n'ont rien négligé pour rendre leur établisse
ment sans rival, et que leurs prix sont très mo
diques. 

Allons voir notre portrait, et s'ilé peuvent avoir 
dit cela pour se vanter et tromper le public, il ne : 

faudra pas" se gêner, et je me promets de le dire 
a tout le monde. Qu'en pense-tu Baptiste ?: C'est 
bon José, j'allons z'y aller et si c'est pour nous 
blaguer qui disent ça Us me prendront pas' une 
autre fois ; allons z'y. 

Quelques instants plus tard tous deux reparfcàïeritr 
de chez MAÏV Sauvageau et Burocher, contents et 
satisfaits : Cré-tu Baptiste qu'ils prennent bien ça' 
les portraits eux autres ! 11 

•Férgusson A.daw 

4> 
Guay Gauus, 
Gervais Antoine. 

91 

LamouiMux Jose'pli. 
Lamotljc Joseph. 
Lamoui-eÛM & Duhamel. 

McClellaa & son. 

Poitras P. R. 
Pag.ee Aoioda. 

J . O. DDPLBSSIS, M. P. 

Nouvelle Briqueteriê  

SOREL. 
Messieurs TRÀNCHEMONTAGNE & ANÏtICHON, 

ont toujours en mains une grande quantité de briques' 
de première' qualité qu3_ïs vendenf, à dès prix mode-! 

"S. 

Leur rétablissement est à peu du distance de celui 
de M. Sheppard, sur la ïtiviere Richelieu.' 

0a sollicite la faveur d'une Visite, 
S'adresser sur les lieux à 

, A'NIÎICHON,-
et à rHô te l Piché à 

Ch. X. TRANCHEMONTAGNE,-
Sorel, 21 Juin, 1873.—4ms. 

aiâon à vendre. 
.Cette magnifique propriété situés $- (-'encoi
gnure des Rues George et Phfpps, sur la' 

jprincipaie Rue du la ville de Sorel, ancien-, 
ne résidence de feue Dame Augustin St, Louis, avec* 
une maison'de première classé et un bureau y atte
nant. Conditions raçïres/^ ;; 

S'adresser au propriétaire. 
«b -''fllN 'Rr S'f. LqUIS, 

f A SonEu' 
Sorel, 10 Jiiîn rST3. 

Dissolution de Société. 
T A Société Commerciale contractée entre les sous* 

j signés le -28 Janvier dernier, sons le nom de 
IIIVAR0. JOUBERT A OIE., a été dissoute de con
sentement mutuel le deux d'Avril dernier. 

MM. Rivard & Joubort continueront seuls les ope-" 
rations de la société. 

T. T. RIVARD, 
JOSEPH J O U B E R T ; 
C. C. CHAMPAGNE; 

St: Bonaventure; 7 Juin, 1873.—4jns-2j' 

http://VanKougb.net
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JLe Richelieu, Mercredi, 3 Juillet, 1873, 

HOTEL DU GOUVERNEEMNT, 
OTTAWA. 

Mercredi, le 2e jour d'Avril, 1373, 

BON E X C E L L E N C E L E GOUVERNEUR.GÊNÉ 
R A L E N C O N S E 1 L . 

Sur la recommandation de l'Honorable Ministre des 
Douanes et en vertu des dispositions de la 8ème Sec
tion de l'Acte 31 Vict, chap 6, intitule : " Acte concer
nant les Douanes " il a plu à Son Excellence d'ordon
ner ot il est, par le présent, ordonné que le village 
connu sous le nom de Jordan Bay, dans le comté de 
Shelburne Nouvelle-Ecosse soit et est par le présent, 
érigé en Poste do douanes, et placé sous la diroctioi 
du percepteur dos Douanes au Port de Shelburne 

Vf. A, HIMSWORTH, 
(rrefller du Conseil P r h é . 

N O U V E A U T É S ! 
Le soussigné vient d'ouvrir ses 

et oflre à 'inspection -Ju public son splendide assor-
•' -liment de marchait i ï esde goût pour l'hiver et le 

printemps. 

4 0 0 paires de gants de kid Alexandre, de to Ues 
couleurs et detous^points pour dames et messieui s ; 

2 0 0 robes Je buffle d e l à Baie d'Hudson* dou
blées' et bordées, de première classe ; 

. 2 0 0 robes de buffle non-doublées ; 
1 0 0 robes de soie gros grain en patrons de 16 

verges, de tous les prix ; 
Setts et collets en dentelle de tous les prix ; Water 

tails ; un lot de laines- de couleurs pour les ouvragés 
à l'aiguille en grande variété ; 
. Robes de popeline de toutes les couleurs ; 

3 0 0 casques en fourrure ; 
£ 0 0 paletots de première qualité et une quantité 

considérable de bardes faites de toute sorte et de 
oute qualité. 

8 0 0 pièces pour robes de gout, de tous les pa
trons et de tous les prix, et un lot d'autres marchan
dises de gout trop nombreuses pour être mention
nées ; 

4 O 0 pièces de tweeds de gout pout pantalons 
surtouts, de toutes couleurs ; 

4 0 0 pièces d'indiennes pâles de goût ; une caisse 
d'indiennes brunes, côîoh-snirïings gris do toutes des-

' criptions, mérinos français dejtoufesiles- couleurs et 
dotons les' ffS;^'' 

S O O O aunes de toile du pays; 7 0 0 habillements 
en drap pour hommes et enfants, de toutes descrip
tions et conteurs et de tous les prix ; 

9 0 0 chapeaux de feutre pour hommes et enfants 
de tout prix ; 

3 0 0 pièces d 4 cobourghs et de draps d'Orléans de 
* tauiea couleur* pardessus en caoutchouc; valises 
-tacs de tapis ; bottines et souliers, et claques en caout
chouc. 

E N T R E Z E T E X A M I N E Z . 

Vous trouverez un splendide assortiment; et & un 
bon l u a r c l i é extraordinaire. 

WILLIAM K E L L Y . 
Vw-tt*y« le Marcliê, Sorel. 

Sorel, 16 Décembre 187% 

A V E N D R E 
Au Bureau du Richelieu toutes sor

tes de blancs pour Avocats, Notaires, 
Greniers de Cours, Juges de paix;' 
Commissaires de petites causes, etc., 

On peut aussi se procurer les pre
miers Volumes de " La Revue Légale" 
en s'adressant à M . Mathieu avocat, 
Sorel. 

f BUREAU D ' I H H U J S A I I O H . 

\ Montréal, 1er Mai 1873. 
Le bureau d'Immigration à Montréal, désire con

naître le domicile actuel de Monsieur STANISLAS 
SIMON, émigré français venu au Canada en Octobre 
1872 par ̂ Austrian Des communications de la plus 
grande importance pour lut sont entre ies mains dé
jugea 1.. 
Mri 1872. 

Lundi, 14e jour d'Avril 1873. 

P R E S E N T : 

SON E X C E L L E N C E L E GOUVERNEUR-
GÉNÉRAL E N CONSEIL. 

IfSur la recommandation de l'Honorable Ministre 
des Douanes ot d'après les prévisions de la 8me sec
tion de l'Acte 31 Vict, Chap. G, intitulé " Acte con
cernant les Douanes." 

Il a plu à son Excellence d'ordonner, et il est par 
les présentes ordonné que là place connue comme 
" Rivière Bourgeoise," comté do Richmond, Province 
de la Nouvelle-Ecosse soit et elle est .par le présent 
constituée et érigée comme Port de sortie des Doua
nes et placée sous la surveillance du Collecteur des 
Douanes au port d'Ariclifâ? W-

W. A. HIMSWORTH, 
, Greffie>, rGeBe«itErivé. 

A V I S . 

L E S T A U X D E PORT SUR CORRESPONDANCE 
pour les Indes Occidentales/tscront jusqu'à avis con
traire comme suit : 

Via New-York : 

Lettres Journaux 
par £ onz. chacun 

Cuba *. 1 
Dcmarara L lOcls. 4cts. 
Jamaïque. . J 
Indes Occidentales [Danoises] 2lets. 4cts. 
Do exempt comme ci-dessus 

spécifie 2lets. Gets. 

Via ffuUfux, Nouvelle-Ecosse ; 

Bermudes Gets. 2cfs. 
Indes Occidentales Anglaises 12cts, 2cts. 

A. CAMPBELL, 
'Maître Général des Postes. 

Dept. des Bureaux de Poste, \ 
Ottawa, 19 Mars, 1873. J 

A V I S 

g L e Service de la Malte par vapeur directement 
entre San Francisco et les colonies Australiennes 
ayant été discontinué, toute correspondance pour 
l'Australie sera dorénavant envoyé via l'Angle
terre. 

Le taux de port via l'Angleterre sera :— 
Pour Lettres via Southampton IGcts. par} oz. 
Pour Lettres via Brindisi 22cts. par ioz. 
Journaux via Southampton 6 cts. chacun 
Journaux via Brindisi 8 cts. chacun 

A. CAMPBELL, 
Maître Général des Postes, 

Dépt. des Bureaux de Postes, \ 
Ottawa, 14 Mars, 1873 J 

H OTEL DU GOUVERNEMENT 

Samedi, le 3me jour de Mai, 1873. 
P R É S E N T : 

SOft E X C E L L E N C E L E GOUVERNEUR-GÉNÉ
R A L EN CONSEIL. 

Sur la recommandation de l'Hon. Ministre des 
Douanes et en vertu des dispositions de la Sème sec
tion de l'acte 31 V i c , chap. 6, intitulé : " Acte con
cernant les Douanes," il a plu ù son excellence d'or
donner, et il est par le présont ordonné que depuis et 
après le 1 er Mai courant, le Port de Guysborough, 
dans ta Province de la Nouvelle-Ecosse, soit et est 
par le présent constitué et .érigé en Poste de Douanes 
et Poste d'Entrepôt, et que depuis, et après le môme 
jour, le Port Mulgrave, dans la mémo Province, ci 
devant Port d'Entrée soit ét est constitué en Poste 
d'Entrée' et placé sous la surveillance du Port de 
Guysborougliv : * ; l , î 

[ >.W. A . HIMSWORTH, 

Greffier dju Conseil Privé. 
, -19 Mai, 1873. 

B R I Q U E A V E N D R E . 
; L e soussigné fait des préparations pour ouvrir 

son a n c i e n n e B r i q u e t e r i e , sur ses ter
rains et sur la terre connuo sous le nom de 
« F e r m e C a p t s t r a n , " et a l'honneur 
d'informer ceux qui ont l'intention de bfitir pen
dant la saison prochaine, qu'il sera, comme par 
passé, prêt à livrer aucune quantité de B r i q u e s , 
au 1er Juin prochain. M a c h i n e s a b r i 
q u e s améliorées à vendre aussi, 

J A M E S S H 1 J P P A R D . ' 
16 Décembre, 1872. 

Heteî «In 6o«?epMiûeaï, §ttawa, 
Mercrdi 2e jour d'Avril 1873. 

P R E S E N T : 

SON E X C E L L E N C E L E GOOYEHNBOIt- 

GÉNÉRAL E N CONSEIL. 

Sur la recommandation de l'Honorable Ministre 
des Douanes, et en vertu des dispositions de la Sème 
section de l'Acte concernant les Douanes," il a plu 
à Son-Excellence d'ordonner et il est, par le préseut 
ordonné, que le Village de Lindsay, Ontario, soit et 
est érigé en Poste de Douanes. 

W. A. HIMSWOHTH. 

Greffier du Conseii Privé, 

C A P I T A L . 

s o n . 

M . . .sa.ooo,ooî» 
o O o * - ^ 

Win. MOLSON, JOHN MOLSON, 
P r s d t , I V i c e - P r s d t . 

!?. Woïfoistaa ffii<ua&s. 
C a i s s i e r . 

S U C C U R S A L E A S O U R I , , 
R U E D U ROI 

A. D DURNFORD 

Gérant jpro-temjpwe. 

BAUME PATENTE. 

ne A . St. J A C Q l / E S , T a u i a c l i i c h c P . Q . 

Ce Baume, pris à temps et avec persévérance (car 
c'est un remède lent) mais certain contre toutes sortes 
de toux, consomption/ bronchite, asthme, dyphterle, 
grfppe, coqueluche, extinction de voix, pleurésie, jau
nisse, lièvres tremblantes et autres, etc., etc, en un 
mot, pom; toutes les affections de la gorge, du foie et 
des.poumons, des rognons et de la rate. 

C'est un puissant fortifiant et stimulant vermifuge ; 
on peut en faire usage dans le voyage comme stimu
lant sans danger. Pour la coqueluche et la grippe, 
pur ou mêlé avec de la crème il n'a jamais failli, 
étant administré à temps et avec persévérance ; .con
sultez la recette qui enveloppe chaque fiole, 

C E R T I F I C A T S : 
Je certifie avoir employé le Baume Patenté de A . 

St Jacques en différents oas de taux ; je n'hésite pas 
a le recommander contre les toux de toutes sortes, 

F E L I X VANIBB 
284, Hue Amherst, Montréal. 

Je souffrais depuis longtemps d'une bronchite invé
térée et le Baume Patenté de A . St. Jacques m'a ie.it  
un bleu remarquable. 

T. E , NORMAND, N. P. 
TroiSrRrViércs. 

A vendre en gros et en détail chez Elphègo St, 
Jacques ainsi que chez les Docteurs Bruneau & Sil-
restre, 

"Agents à Sorel. 
Sorel 1er février 1873 

• D E P A R T E M E N T D E S D( U A N E S , 

Ottawa, 4 Avril 1873. 
L'ESCOMPTE A U T O R I S É S U R les E N V O I S A H B A I G & I H S 

jusqu'à nouvel ordre sera de 15 pour cent. 
R. S. B O U C H E T T E , 
Commissaire des Douanes. 

L'avis ci-dessus é s f l e seul qui devra paraître dans 
es journaux outorisés à le publier-

MOULIN DE ' 'LA POINTE 
A Ï A M A S K A . 

C. J . C. ffDETELE, PROPRIETAIRE. 

Ce J t ï o n l i i i A V a p e u r maintenant en opéra 
lion, situé sur la Pointe de la Rivière David, près de 
la Rivière Yamaska» à deux milles en haut du village 
d'Yamaska, à la porté-des habitants de St. David, St. 
François, Ydmaika, lit. Robert, St. Vicloire} Sorel 
St. Ours, St. Aimé et St. Marcel, contient : 

Moulin à FarMe, moulin a Bardeau 
Machinesa carder la Laine. 

MACHINES A FOUMER, PRESSER E T TEINDRE 
L'ETOFFE. Tous e-fo première classe, et le Pro
priétaire, ayant retenu les services de meunier, c ar
deur et ouvriers habiles, peut garantir entière satis
faction à ses pratiques 

La T R A V E R S E DIC J3 AC vis-à-vis le moulin sur 

est g r a t i s & ceux portant de l'ouvrage au,moulin. 
Le propriétaire invite respectueusement le Public 

à patroniser son moulin. 

Une quantité de B o n B a r d e a u S c i é No. 1 
et No. 2 toujours en main, à vendre à des prix mo 
dérés. pour argent comptant. 

'̂Vr C. J . C. "VvTRTÈLE 
Rivière David, 16 Décembre 1872. 

ADRESSES D'AFFAIRES. 
AVOCATS. 

Mathieu Sorel. 

" ^ " ^ u e George, Sorel, 

W ^ d & i n e , Sorel. 

IC. B « Û c h e , ^ a e d a B û l , S o r o l . 

A - ^ W o S ' B o r t n i e , 

J 8 0 1 6 1 

, circuit de TCM»**». 

NOTAIRES. 

J . G . l i c b a s s a . 
Bue nu Roi, Sorel 

! . . E . I>. C a r t i e r 
Coin des Rues du Roi et Charlotte, Sorel. 

En face du Carré Royal. A - ' 

HUISSIERS. 

J o s e p h M a t U l e n , 
' B u r e a u du Shérif, Sorel. 

J e a n . B a p t i s t e S l i b o n e r , 
St. Thomas de Pierreville 

MARCHAND-TAILLEUR. 

D a v i d F i n l a y , 
Bue du Roi, Sorel 

Magasin de marchandises sèches , etc. 

R R A S S E R I R 
L D E S O R E L 

_ Ces Mossleura, ayant l o n é cot é t a b l i s s e m e n t bien con
nu, et lui ayant fait subir des a m é l i o r a t i o n s c o n s i d é r a 
bles, l'exploitent en s o c i é t é , et offrent au commerce et 
aux Familles des produits s u p é r i e u r s en q u a l i t é à tout co 
qui y a é t é encore m a n u f a c t u r é . 

Comptant sur l'encourag ement du public, les nou
veaux p r o p r i é t a i r e s ont le plaisir de lui annoncer qu'ils^, 
auront toujours à l a disposition de leurs pratiques uno 
grande q u a n t i t é do 

ET 
de p r e m i è r e s q u a l i t é s , en TOJWES, en B A R I L S de GO —30— 
20—10—5 gallons et en B O O T I O X L B S . 

On a fait l'acquisition aux Etats-Unis d'un appareil nou
veau pour la p r é p a r a t i o n de 

' « I J N C U B K - A L E rWgjS 
G I S T t i E K B E I v B 

S O D A (préparé et non préparé) 
< J " ! » B Î K - C H A M I » A « X K , E T C . 

qui permet, l a confection de ces boissons d'une q u a l i t é ot 
â un bon m a r c h é qu'aucun autre é t a b l i s s e m e n t de l a P r o 
vince ne peut surpasser. 

Tout ordro de l a catnpagne.au d'ail l e » ;-s a d r e s s é à ; 2. 
Préfontainc & Vie., SranBeure, sera promptement et toi-
gnousoDient e x é c u t é , 

Tout produit de l ' é t a b l i s s e m e n t sera livré" gratnitemen 
aux magasins, hotels, b a t e a u x - à - v a p e u r s , chars, et au do
mici le des familles dans la ville de Sorel. , 

Tonte vente sera faite pour argent eom.ptattt, &• moins 
d'arrangements contraires avec les p r o p r i é t a i r e s . " 

M M . T . Prefontaine et J . D u h a m e l s'occuperont eux-
m ê m e s de la vente de l a b i è r e , des achats de grain, ds l a 
r é c e p t i o n des ordres pour envoie,-de-la collection des 
comptes, et de toutes autres affaires concernant l ' é t a 
blissement. " 

T . P R E F O N T A I N E & CIJS. 
Sorel 18 D é c e m b r e 1872, 

H O T E L L I E R . 

A u t o i n c I i R c o u t u r e . 
St. Ours. 

M E D E C I N . 

D r . W. H . I i a c l o u c e u r , 

Ancienne résidence de feu J. B. L. Prêcourst 

Près du Couvent Congrégation— 

S O R E L . 

N o u v e l I t a b l i s s e m e n t 
D E 

Bijouterie, Horloges, Moutres etc 

remercie le public 'de l'encoùragement qu'il lui 
donné depuis qu'il a ouvert son nouvel établissement 
et l'informe de nouveau qu'il tiendra constamment 
un assortiment complet. de 

M O N T R E S E T H O R L O G E S , 

C H A I N E S D ' O U E T D ' A R G E N T , 

B A G U E S D ' O R E T D ' A R G E N T , 

B I J O U T E K I E 1MB O E V I X . 
E N J A I S E T C A O U T C H O U C , 

B I J O U X D E F A N T A I S I E 

V I O L O N S , C O N C E R T I N A S , ETC. , 

Coutellerie de toutes sortes. 
Il se chargera de toutes les commandes pour répa

rations, etc., qu'on voudra bien lui confier, à des 
prix très-réduits. 

Dans le magasin autrefois occupé par 

M» Albert ©snlaol?, 
VOISIN D E 

M. PIERRE BELLEFEUILLE, 
HUB QUEEN,—SOREL, 

Sorel 12 Février' 1873 

MAISON DE 

N O R M A N P A U L E T 
E N G R O S E T E N D E T A I L 

RUE DU ROI, SOREL, 
A L ' A N C I E N N E P l i A C B D ' A F F A I R E S , E T S O U S l i A 

D I R E C T I O N D E 

R, H. KITTSON Ecr. 
Le Public trouvera toujours à cet établissement 

un assortiment des plus variés "des mieux choisi 
et des plus riches dans la branche des 

PROVISIONS, LIQUEURS, EPICERIES 

FERRONNERIES, MARINE, HUILES 

E T PEINTURES. 

NORMAN P A U L E T profite de cette occasion pour 
remercier sos pratiques et le Public en général de 
l'encouragement qu'il a eu l'avantage d'en recevoir; 
et se flatte qu'ils voudront bien lui continuer leur 
patronnage comme par le passé. 

Tout ordre est rempli avec promptitude, et les 
effets sont livrés à domicile dans toutes les parties de 
la ville. 

Bgy-On achète toute espèces de G R A J & S J U J L X plus 
hauts prix du marché. ^ * r i 

Y -jjgg1 Les marchands de la campagne,, ainsi que les 
familles de la ville et dès environs, sont respectueuse
ment invités à visiter cette maison avant de faire 
leurs achats ailleurs, ils y feront une épargne d'argent 
par le bon marché, et une épargne de temps parce 
qu'ils trouveront dans la même endroit tout ce dont 
ils peuvent avoir besoin, et' de qualités supérieures 

NORMAN P A U L E T . 
Sorel 16 Dcembre 1872 

Mercredi, le 2e jour d'Avril 1873 
P R E S E N T : 

SON EXCELLENCE L E éOUVERNEUR-GENÉ-
Ï A L E N CONSEIL. 

Bur la recommandation de l'Honorable Ministre 
des Douanes, eten vertu des dispositions de la 8ème 
Section de l'Acte 31 Vict, chap. 6, intitule : " Acte 
concernant Jes Douanes," U Û plu à Son Excellence 
d'ordonnep et il est, parle présent, ordonné, que le 
Village de New-fîlasgow, dans le Comté de Pictou, 
Nouvelie-Ecossçj soit et est pai le présent érigé en 
PoBte de Douanes, et placé sous la direction du Per
cepteur des Douanes au Port de Pictou. 

W3 A. HIMSWORTH, 
G-reiBer du'Conseil lPrivéi 

F O N D E R I E 

R I C H E L I E U . 
S O B E L . 

N. F. PATBNAIIDE. 
P R O P R I E T A I R E , ; 

R U E A U G U S T A , 
Meilleur choix de 

CHARRUES E N FONTE E T E N ACIER. 

POELES 4 

LSTENSILBS E N F E R E T E N FONTE 

pour l'usage dos familles 

A BAS PRIX. 

CORNICHES POUR FENETRES 

E T M A N T E A U X D E CHEMINEES 

Sur un patron tout-à-fait nouveau. 
Toutes sortes d'ouvrages en fonte pour B A T E A U X -
A-VAPEURS faits sous un court délaie. 

16 Dec 1872 

FERBLANTERIE 
EDOUARD OOURCHAINE, 

F A B R I C A N T 
De toute sorte d'objets en fer-blanc, en tôle et en zinc 
tels que : 
Plats, Terrines, Chaudières, Ustensiles de Cuisine, 

Sett de vaisseaux pour poëies, etc, 
OUVRAGE G A R A N T I E 

Boutique et Magasin : 
P L A C E DU MARCHÉ. 

Du côté du fleuve. 
16 Décembre 1772. 

L A B E V U E L E G A L E 
RECUEIL D E JURISPRUDENCE E T D'ARRÊTS 

Cette publication l é g a l e on est à sa q u a t r i è m e a i m é e 
d'existence, elle parait tous les mois, par livraisons de 6§ 
pages, formant pour l ' a n n é e ? u n volume de "68 pages ; e H » 
contient dos ouvrages inédit** comme le Bavant c o m m e n 
taire du Code Civ i l , par l 'Hon. Juge Loranger, et le T r a i t é 
des Devoirs du S h é r i f , par M . Mathieu, des a r r ê t s et de? 
critiques d ' a r r ê t s etc., etc., etc. 

ABONNEMENT $ 4 PAR A N 
P A Y A B L E ^ l A ï A N C E . ' - ^ L - ^ 

>jtrietaire-Editeur M. MATHIEU, 
A V O C A T . 

T H E S O R E L " 
OUBNAL ANGLAIS HEBDOMADARE PUBLIC 

L E SAMEDI. 

A b o n n e m e n t : 
1 an S1.00 
6 mois ! 50 

A n n o n c e s : 
Première insertion par ligne SO.08 

-Deuxième, etc., 0.02 
MATHIEU 4 C l E . 

JStfîIeurj-Propriëlaifcs 

C E R C U E I L S ! ! 

£ 1 1 B E E O A B f I B B , 
SRUE E L I Z A B E T H , SOREL.. 

LE RICHELIEU 
I m p r i m é à l 'atelier des s o u s s i g n é s 

B u s Charlotte, Sore î . 

Jours de publication : MERCREDI ET SAMEDI 

ABOIEMENT. 
Edition bi-hebdomadaire : 

! an.... $2.00 | 6 mois: 1.00 
Edition hebdomadaire : 

I an 1.00 | 6 mois. 0.50 
Payable dans les trois mois de sa date ; après ce 

délai : 1ère.-édition, 1 an, $2.50,-6 mois, $1.25 
2èrao Edition, 1 an, $1.25—6 mois S0.62J. 

Pour les ETATS-UNIS, frais de poste inclus, 1 an 
(en green-backs) $2:75 invariablemmt payable d'à-
vance. 

Aucun abonnement ne dure moins de six mois. 
Toute personne nous transmettant les noms de 

cinq nouveaux abonnés avec le prix de leur abon~ 
nement aura droit à un abonnement gratuit. 

Toute personne à qui un numéro de ce journal sera 
adressé sera considérée comme abonnée, à moins 
qu'elle ne le renvoie dans les six jours. 

Pour discontinuer un abonnement il faudra en don
ner avis par écrit et acquitter tout arrérage. 

Les frais de poste sont à la charge de Va^onnê. 

. A N N O N C E S . 
(Toisées sur type NonpareH.) 

Première insertion par ligne $0 y 

Seconde, etc 0.02 
Adresses d'affaires, 1 an ..3.00 

Uno déduction libérale sera faite sur les annonces 
commerciales et pour un temps déterminé. 

Les naissances, mariages et décès seront publiés 
gratuitement pour les abonnés. Pour autres, 25 cts. 

t&TLes taux pour abonnement et annonces sont 
payables et exigibles au bureau du journal. 

' JB^*Toute personne qui s'abonne ou qui annonce 
est censée, à moins de conventions contraires par 
écrit, le faire aux conditions ci-dessus énoncées. 

Toute correspondance, etc. doit être munie d'un 
nom responsable, et adressée franco. Celles d'un 
caractère personnel ou blessant né seront pas pu
bliées. 

Toute information concernant des faits de nature 
à intéresser le public sera reçue avec reconnaissance. 

MATHIEU & CIE. 
Jeur-s-Proprié taires, 

JOS. M A N D E V I L L E , I M P H I M E U R . 

bureau : Rue Charlotte Sorel, Prfr 
du Palais de Justice* 
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